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L'Enfance Criminelle 
«o» 

Eloquence des chiffres : en 1912, d'après les 
statistiques officielles de la justice française, 506 
mineurs ont comparu devant les assises, dont 19 
âgés de moins de seize ans, 111 de seize1 à dix-huit 
ans. 

Dans la même année, 5,919 autres mineurs de 
moins de seize ans et 8,664 de seize à dix-huit ans 
eurent les tristes honneurs de la correctionnelle. 

Bref, cette année-là, les mineurs fournirent à 
eux seuls 13 p. c. des meurtres et assassinats, 12 

.p. c. des parricides, 17 p. c. des incendies volon­
taires, 21 p. c. des vols qualifiés. 

Chaque année, la criminalité juvénile accuse 
une progression constante. Nous en sommes à ce 
point que Lucien Descaves écrit, parodiant les 
vers fameux de Victor Hugo : « Lorsque l'enfant 
paraît le cercle de famille... se disperse à grands 
cris; qui va-t-il massacrer? A quelle vieille fem­
me isolée va-t-il s'attaquer? Quel cambriolage, 
précédé ou suivi de meurtre complote ce pâle ga­
min? Forme paradoxale d'une troublante vérité. 

Qu'elles tiennent à la crise de l'apprentissage, 
aux mauvaises lectures, au relâchement, du lien 
familial, à la coupable négligence de certains pa­
rents, à la lecture des romans policiers, au spec­
tacle des scènes de brigandage reproduites dans 
les cinématographes, aux entraînements de la 
rue ou à l'insuffisance de ce qu'on est convenu 
d'appeler la « morale indépendante », les causes 
delà criminalité juvénile sont multiples; on ne 
saurait les supprimer d'un seul coup. Mais tout 
ce qui tend à en atténuer l'effet doit être consi­
déré comme une mesure de salubrité publique. 
C'en est une que la création de ces tribunaux 
pour enfants et adolescents, qui fonctionnent de-

- puis quelque temps et dont magistrats et mora­
listes attendent de bienfaisants résultats. 

Le premier pays qui adoptait le principe d'une 
juridiction spéciale pour les adolescents fut l'Al­
lemagne; l'Angleterre suivit. 

En 1910, sur l'initiative du lord - maire, 
lequel n'imaginait pas « de plus grand mal pour 
un enfant que de comparaître devant le tribunal 
de police de la ville », une « juvénile court » fut 
installée à Birmingam. 828 enfants passèrent en 
un an devant cette cour. 17 garçons et 4 filles seu­
lement furent envoyés dans une maison de ré­
forme, 40 garçons et 5 filles dans des écoles in­
dustrielles, les autres ajournés ou disculpés. Or, 
savez-vous quelle fut la proportion des récidives ? 
3 p. 100. Un an plus tôt, sous le régime de l'an­
cienne législation,204 mineurs de seize ans étaient 
entrés en prison. En 1905, année de la réforme, 
72 y furent encore incarcérés; en 1906, plus un 
seul! 

L'Autriche, la Belgique, la Hongrie, l'Italie, 
la Suède, la Suisse, l'Espagne et la Russie en­
traient peu après dans le mouvement. 

En France, le Parquet de la Seine avait pris 
l'initiative de la réforme, dès 1906, en chargeant 
quatre juges d'instruction.spéciaux de toutes les 
informations relatives aux mineurs de sou ressort. 
Mais c'est seulement six ans après, le 22 juillet 
1912, que fut votée, à la suite du çrand congrès 
international de 1911, la loi nouvelle sur les tri­
bunaux pour enfants. 

Ce que sont ces audiences, ce qu'est le lamen­
table défilé des petits garçons et des petites filles 
à demi perdus déjà, hélas! comment le dire? La 
publicité des débats n'est pas permise. Le public 
ne doit jamais connaître les noms de ceux qui pas­
sent là et qu'on veut espérer ne revoir jamais. 

« Voyons, mon petit. Tu n'as pas une mauvai­
se figure. Tu t'étais bien conduit jusqu'ici. Com­
ment t'es-tu laissé entraîner à commettre une si 
vilaine action ? » 

Voilà le ton. Ce n'est pas celui d'un tribunal 
ordinaire, comme on voit. Le rôle est pourtant 
bien chargé! Commencée à midi, terminée à six 
heures, l'audience est remplie par un lamentable 
défilé de petits voleurs et de petits vagabonds, 
d'apaches en graine et de gamines vicieuses.Quel­
ques-uns de ces enfants pleurent et donnent tou­
tes les marques d'un repentir sincère; d'autres 
ontjla tremblotte. Mais combien, par contre, fil­
trent un regard louche vers la salle, gardent, aux 
plis inquiétants de leur masque, un rictus d'a­
mertume ou de gouaille! 

Un garçonnet de douze ans et demi, Désiré B.. , 
comparaît sous l'inculpation de vol. Blond, min­
ce, très pâle, les yeux gonflés, il éclate en san­
glots quand on lui demande pourquoi il s'est per­
mis de dérober, en s'y reprenant à cinq ou six 
fois, une centaine de louis aux époux L..., pro­
priétaires du « garni » où logent ses parents. Pa­
tiemment, le juge attend que la crise soit passée. 
Enfin, le petit se décide à répondre. Et quelle ré­
ponse ! • 

« J'obéissais à papa et à maman », dit-il. 
Terrible aveu, dont, la sincérité ne fait pas 

l'ombre d'un doute. Ainsi cet enfant n'a volé qu'à 
son corps défendant ! C'est à l'instigation de pa­
rents dénaturés que, furtivement, avec des pré­
cautions de « rat d'hôtel », il se coulait dans la 
chambre des « patrons » et raflait petit à petit 
l'argent qu'ils cachaient dans leur armoire à gla­
ce. Pris sur le fait — une sonnerie électrique, la 

: dernière fois, avait averti L..., — il s'est effon­
dré. 

« Je ne voulais pas, je ne voulais pas, dit en 
pleurant le pauvre mioche. Mais on me battait, 

on me mettait au pain sec... Papa disait que j ' é ­
tais un propre-à-rien, maman s'emparait des 
pincettes, et alors... moi, je retournais à l'armoi­
re à glace. » 

Autre cas, plus navrant encore.L'enfant qu'on 
vient d'introduire est presque un bébé. U n 'a que 
quatre ans. La figure est toute tuméfiée; son dos, 
ses bras, pleins d'ecchymoses. Qu'a-t-on à lui re­
procher? Rien. Et il paraît là en victime, non en 
accusé. C'est un enfant martyr. Des voisins pi­
toyables ont dénoncé à la justice les agissements 
de sa mère, la veuve X..., qui le roue de coups j 
le prive de nourriture et de soins. Pourquoi la loi 
ne permet-elle pas, en pareille occurrence, de 
frapper les parents « à la poche » ? Ne devraient! 
ils pas à tout le moins supporter les frais d'entrej 
tieU de l'enfant? Cette mère indigne n'est pa$ 
une pauvresse. L'enquête a révélé qu'elle dispose* 
de revenus qu'envieraient bon nombre de familles 
bourgeoises. Et, par suite d'une lacune dans là 
loi, l'entretien de son fils unique va tomber à la 
charge de la société ! ' $1 

Aux plus pervers, le magistrat inflige la seule' 
sanction un peu sévère dont il dispose, l'envol 
dans une colonie pénitentiaire. 

Le plus souvent, le ou la jeune coupable est rë-
mis en liberté simple. La grande pensée de la rél 
forme judiciaire qui a présidé à la création du': 
tribunal pour enfants est le régime de la « liberté j 
surveillée ». Tantôt l'enfant est rendu à ses pa­
rents, tantôt il est remis à une personne étran­
gère ou à une institution charitable. Dans les 

deux cas, il reste soumis à l'épreuve d'usage,sous 
le contrôle permanent d'un délégué (ou d'une dé­
léguée) choisi par le tribunal. Il sait qu'il reste, 
quoique libre, sous 1' « œil d'un juge », que toute 
faute nouvelle aura pour effet de le ramener de­
vant ce tribunal et que toute indulgence lui sera 
refusée. La colonie pénitentiaire l'attend dès lors 
pour un nombre d'années que le jugement déter­
mine. 

C'est le régime de l'indulgence sous condition 
d'honnête conduite. 

Il se peut même que le jugement ne soit pas 
rendu. Le tribunal pour enfants jouit, en effet, 
d'une prérogative singulière : il peut surseoir, si 
bon lui plaît, au prononcé du jugement durant un 
délai dont il fixe lui-même la longueur. 

Il importe d'assurer sans retard le fonctionne­
ment de cette jurisprudence nouvelle : il faut es­
pérer qu'elle enrayera les crimes trop nombreux 
des mineurs. En France, l'année 1914 s'était ou­
verte par quatre crimes d'enfants : deux parrici­
des, un fratricide et un assassinat; les auteurs du 
fratricide, deux bambins qui, par jalousie, brû­
lèrent vive leur petite sœur dans son berceau, 
avaient respectivement quatre et cinq ans! 

La vague rouge monte, s'enfle, menace de 
nous submerger. Que les pouvoirs compétente 
dressent vite le barrage et, pour le reste, ayons 
foi dans l'intelligence et la clairvoyance de nos 
magistrats, dans l'esprit d'initiative des sociétés 
de patronage, dans les miracles de la charité pri­
vée. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

nnsturciuniqué autrichien. 
Vienne, 2 mai. — En Pologne russe, on signale de vio­

lents combats d'artillerie qui, à quelques endroits, ont 
duré pendant la nuit. Nous avons chassé les troupes russes 
de couverture de plusieurs de leurs positions. Dans la Gaï 
licie occidentale et les Carpathes, pas de changement.En­
tre les vallées de l'Orawa et de l'Opor, l'ennemi a entre­
pris hier aussi plusieurs violentes attaques contre les hau­
teurs que nous lui avons prises ; il a été de nouveau re­
poussé avec des pertes très fortes et a laissé 600 prison­
niers entre nos mainsv Dans le sud-est de la Galicie et en 
Bukovine, il y a eu quelques combats d'artillerie de cour­
te durée. Au sud de Zalszezykt, une de nos batteZries a 
fait sauter un dépôt russe de munitions. Sur. le thé&tçç 
méridional de la guerre, il ne s'est rien passé d'important 
dans ces derniers temps, sauf des combats isolés d'artil­
lerie le long de la frontière. A l'est de Trebinje, des trou­
pes monténégrines, qui s'étaient avancées trop loin, ont 

été dispersées par notre artillerie qui a, en outre, détruit 
ileurs abris. 

Communiqué anglais. 
Londres, 30 avril. — Le maréchal French mande que la 

situation sur lo front est inchangée. Dans la région près 
d'Ypres, l'artillerie a montré une grande activité. Les 
Français, aidés par notre artillerie, ont avancé à gauche 
de notre front. A l'est d'Ypres, notre artillerie a fait tom­
ber un avion ennemi. 

Communiqué russe. 
S'aint-Pétersbourg, 30 avril. — L'état-major général de 

l'armée du Caucase mande : Le 28 courant, les combats 
d'artillerie e t les fusillades ont continué dans la région 
au-dessus de Tsjoroch. Dans la région d'Olty, nos troupes 
continuent leur offensive. Aux autres parties du front, 
pas de changement. 

DERNIERES DEPECHES 
Saint-Pétersbourg, 30. — Ce soir, vers 8 heures, une 

explosion a eu lieu dans la fabrique d'explqajfs d'Ochta 
(un faubourg de Saint-Pétersbourg).Diverses maisons sont 
endommagée». Les dégâts, qui sont assez sérieux aux toi­
tures, seront réparés en très peu de temps. Le nombre de 
victimes n'est pas encore connu. On est occupé à identifier 
les cadavres des ouvriers. Dans les environs de la fabri­
que, il y a beaucoup de personnes blessées par les éclats 
de vitre3 qui ont éclaté dans leur demeure. 

Budapest, 30. — Le prix maximum pour l'acide sulfuri-
que est fixé à 1.80 couronne par kilo et toutes les provisions 
en vitriol sont saisies, y compris celui qui sera importé et 
celui qui se fabrique dans le pays. 

Paris, 30. — La « Neue Zuricher Zeitung » rend' pu­
blique une lettre du docteur Max Muller qui, le 31 mars, a 
visité le camp de prisonniers allemands à Chateauroux. 
Le docteur Muller assure que les internés sont, sous^^tous 
rapports, parfaitement hébergés en France. 

Londres, 30. — Le sous-marin allemand qui, devant la 
Tyne, a coulé le chalutier « Lilydale », a été poursuivi par 
un vaisseau-patrouille anglais. Après une longue chasse, 
le sous-marin put se mettre à l'abri de son poursuivant. Ce­
lui-ci a canonné le sous-marin. 

Berlin, 30. — En complément au communiqué officiel al­
lemand de mercredi, le « Lokal Anzeiger » ajoutait que, 
mercredi matin, trois aviateurs français volèrent de Bel-
fort à Lôrrach et furent attaqués près d'Altkirch par un 
avion allemand.. Un des aviateurs français reçut un coup 
de feu dans la tête et l'avion tomba d'une hauteur de 2,000 
mètres. 

Dunkerque, 30. — Deux Taubes ont survolé la ville cette 
nuit. 

Compiègne, 30. — Un. Taube, qui paraissait venir de 
Lassigny, apparut au-dessus de la ville et jeta trois bom­

bes sur les lignes télégraphiques. Les dégâts sont insigni­
fiants ; Je service est interrompu. 

Berlin, 30. — On mande du quartier de la Pressa, Aue-
tro-Hongroise au « Berliner Tageblatft », que les Russes ont 
essayé une attaque de flanc à la vallée d'Opor contre no­
tre armée du sud. Mais ils ont été repoussés partout ave© 
de fortes pertes. Us se retirent sur Tuchla en laissant des 
centaines d'hommes sur le terrain. 

Constantinople, 30. — Le prince Salaheddin, fils de l'an­
cien Sultan Mourad, est mort hier. 

Rome, 30. — Le « Corriere délia Sera » annonce que la 
situation devient pire de jour en jour en Albanie; une 
forte bande d'insurgés d'environ 30,000 hommes se prépa­
re à franchir les frontières de la Serbie! . 

Genève, 30. — Des personnes revenant de Belfort an­
noncent que les dégâts causés par le dernier raid aérien 
sont très considérables. Les dégâts faits aux maisons sont 
évalués à plusieurs centaines de mille francs. 

• •• , 
Londres, 30. — Un communiqué officiel sur les opéra­

tions militaires dans les Dardanelles du 35 au 28 courant, 
disait : A six endroits différents, nos troupes ont été dé­
barquées sous la protection du feu de tonte la flotte. Les g 
opérations militaires des premiers jours ont eu comme résul 
tat que des forces considérables anglaises, australiennes e t 
françaises se sont établies sur trois points principaux : 1«B 
Australiens et Néo-Zélandais sur la pente inférieure de 
Saribair, au nord de Kaba Tepe ; les Anglais, sur le Cap 
Tekeh, près de la baie Morto, et les Français, à, la côte 
asiatique, près de Koum Kaleh. 

Lé 26, à la tombée du jour, l'ennemi était encore.en pos­
session du village de Sédulbahr qui forme un labyrinthe 
de collines, de tranchées et de barricades. Ces retranche­
ments ont été conquis par les Anglais par une attaque de 
front, à travers des barrières en fils de fer barbelés. A 
cette parti© de la presqu'île, nous avons donc pris pied 
ferme.. Les Alliés marchèrent de l 'avant le 27 et occupè­
rent la ligne retranchée d'un point situé au nord du Cap. 
Teke jusqu'à la batterie Totts. Pendant ce temps, les Aus­
traliens et Néo-Zélandais, avec une grande intrépidité, s'é­
lançaient en avant sur l'ennemi qui, après plusieurs vio­
lentes contre-attaques, fut repSussé. 

Dans la matinée du 27, il y eut un combat furieux avec 
une division turque qui attaqua sur Saribair après un 
violent bombardement de l'artillerie. Les Australiens et 
Néo-Zélandais brisèrent cependant chaque tentative et pu­
rent même prendre l'offensive. Les troupes turques entre­
prirent, le 26, près de Koum Kalé, jusqu'à quatre contre-
attaques. Cependant, les Français purent conserver toutes 
leurs tranchées, et firent 600 Turcs prisonniers. Les pertes 
de l'armée de débarquement, comme1 il va de soi, ont été 
lourdes et les pertes sur la flotte sont aussi nombreuses. 
Le débarquement de l'armée devait se faire en face d 'un i 
ennemi reposé et armé d'un armement moderne ; en ou­
tre, il y avait aussi bien sous, l'eau que sur terre des fils 
de fer barbelés et beaucoup d'autres moyens de défense 
durent être conquis. Des navires de guerre turcs ont es­
sayé d'intervenir, mais disparurent chaque fois à l'appro- -
che du navire de guerre « Queen-Elisabeth », qui a cepen­
dant touché un bateau-transport de 8,000 tonnes et 1'» 
coulé. 

Athènes, 30. — Le Wollf's bureau mande : Le débarque­
ment des troupes anglaises et françaises près de Saros in­
quiète les cercles politiques, aussi bien que l'opinion pu­
blique e t la presse d'Athènes. La presse estime que la po­
sition des faibles troupes de débarquement en face d'un. 
ennemi bien reposé, est extrêmement difficile. A Embros^ 
un journal officieux dit que maintenant les Alliés ayant , 
commencé les opérations militaires contre les Dardanel­
les, l'aidé de la Grèce à l'Entente n 'a plus de raison d'S-• 
tre. D'autres journaux, par contre, estiment la coopéra­
tion de la Grèce à l'Entente absolument nécessaire, parce' 
que ses propres forces militaires paraîtront insuffisantes. 
Le gouvernement est d'avis que les événements aux Dar­
danelles ne peuvent avoir aucune influence sur la politi­
que de la Grèce. La Chambre sera convoquée samedi par 
décision royale. 

Comment fut pris Garros 

On lira avec une sincère émotion le récit que fournit VU' 
c Tijd » de la capture de Garros par les Allemands, près-
d'Ingelmunster. 

Vers 7 heures du soir, deux avions français apparurent, 
à très grande hauteur, au-dessus de la contrée qui v» d$ 
Sainte-Catherine à Lendelede. L'un d'eux fut canonné pa t 
les pièces de défense aérienne allemandes, et disparut dti 
côté de Menin. L'autre vola vers le nord-est au-dess» Aei 
Lendelede. A ce moment, un train s'approchait sur la-li­
gne d'Ingelmunster-Courtrai, venant du nord. A peine l'a^ 
viateur, c'était Garros, eut-il remarqué ce train, qu'il 
descendit soudain à pic, tel un aigle, d'une hauteur do 
2,000 mètres, jusqu'à environ 40 mètres. Il décrivit au-
dessus_ du train un cercle étroit, les ailes presque perpenr 
diculaires, et jeta une ombe, qui manqua toutefois son 
but. Entretemps, le machiniste avait stoppé. 

Lorsque Garros arriva à portée, les gardes du train &-.: 
rent feu sur lui. Il fut mitraillé, à peine à une distance d e ' 
100 mètres. Il chercha à disparaître, UprèB avoir jeté sa 
bombe, remit son moteur en marche, et s'éleva à 700 mè­
tres, avec une adresse sans pareille, sous le feu des hom­
mes de la Landsturm. Soudain, l'aéroplane fléchit; le 
bruit du moteur faiblit. Garros commença une descente en , 
glissade vers Hulste. 

Le commandant de la Landsturm organisa immédiate- •', 
ment la poursuite. Garros, en atterrissant, mit le feu à, 
son appareil et courut se réfugier dans une ferme de Hul­
ste. Le commandant allemand arriva le premier sur les. i 
lieux, suivi par des soldats allemands qui firent des re­
cherches dans les environs. Les habitants, questionnés,*»--
pondirent qu'un seul homme dirigeait l'appareil. On dé­
couvrit Garros, blotti derrière une haie épaisse. Il cher- ; 

cha encore à se cacher, en plongeant dans une mare, mai* 
il en fut retiré par deux soldats. 

Lorsqu'on lui a demandé où se trouvait son compagnon-, 
il assura sur sa parole d'honneur, qu'il s'était trouvé seuf 
sur l'appareil et qu'il avait emporté avec lui deux bombes 
placées sur le sièçe de derrière.Son moteur n'avait qu'une-
force de 80 HP. En effet, avec un peu de connaissance en 
matière d'aéroplane, on pouvait se rendrj compte quff . 
l'appareil, un monoplan Moran, ne pouvai." transporter 
plus d'une personne. 

On conduisit Garros à la Kommandantur de " endelede, 
où il déclina son nom. Il' déclara que son motpr avait été 
touché à 700 mètres de hauteur, et s'arrêta. L'."., pareil, à 
moitié brûlé, et la mitrailleuse démolie qui y. était fixée„ . 
furent transportés à Iseghem.. 
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Samedi malin, à onze heures précises, le chef d'or­
chestre du Cinéma Royal, dans le haut de la ville, a 

ïtommis la gaffe monumentale. 
lV Lç Comité de VAlimentation avait décidé de filmifier 
les diverses opérations de l'œuvre : la fabrication de la 
soupe, la dêcortication des pommes de terre, la distri-

'iution, etc. 
Samedi devait avoir lieu la répétition générale du film 

au Cinéma Royal, devant un public compact; une demi-
heure avant la cérémonie, on apprit que les ministres 
d'Amérique et d'Espagne assisteraient à la cérémonie. 
- Emoi général, le chef d'orchestre se précipita chez le 
prochain marchand de musique pour acheter les hymnes 
nationaux des deux pays; on les répéta fiévreusement. 

Au moment où M. Brand Whillock gagna sa place, les 
accents guillerets du « Yankee Doodle » se firent enien-

- dre ; le public acclama l'air national et l'aimable ministre 
des Etats-Unis. 

- Quand le marquis de Viilalobar entra, ce fut la répé­
tition de la même scène; on fit une ovation. Seul, l'am­
bassadeur d'Espagne gardait une contenance légèrement 
interloquée, malgré son flegme de diplomate. 

C'est que le chef d'orchestre avait été chercher chez 
le marchand de musique et joué... l'hymne révolution­
naire espagnol, la » Marche de Riégo », aux sons du­
quel l envoyé extraordinaire de S. M. Alphonse XII fit 
son entrée dans la salle. 

Le marquis de Viilalobar, qui est un homme d'infini­
ment d'esprit, en rit encore. 

M. S. 

ECHOS ET NOUVELLE 
* ' Î es animaux et les plantes sont sensibles à la couleur 

Les serpents, les verres de terre, les fourmis, les poules 
'. eont très sensibles à l'influence de la couleur. Les serpents 

éprouvent une sorte de stupeur, paraissent malades,abat-
»-.' tUB, fatigués, étourdis, n'aiment pas à se déplacer quand 

on projette sur eux un faisceau de lumière bleue intense. 
Les vers de terre fuient les rayons rouges et cherchent avi­
dement les espaces éclairés par des rayons blancs. 

Tous les végétaux sont sensibles à l'action des rayons 
coloris. La plupart d'entre eux ne peuvent supporter les 

• rayons bleus. Si l'on projette sur eux des rayons bleus, 
leur nu'orition se ralentit, les couleurs s'en vont, ils dépé-

'.. rissent et finissent quelquefois par mourir. 
Chez l'homme aussi, l'insolation ou le coup de soleil est 

î provoqué plus aisément par les rayons bleus que par tous 
.les autres rayons du spectre solaire. Ainsi, tous les êtres 

> vivants sont doués de qualités photographiques, plus ou 
moins Bensibles, à l'instar des plaques et des pellicules 
photographiques. 

«o» 
La session du Parlement français sera-t-ellc prolongée? 

i Le gouvernement français a, on le sait, le pouvoir de fer­
mer les sessions parlementaires, après que les Chambres 
ont siégé cinq mois. Pour la session en cours, ce délai expi-

;.; rant le 12 juin, des pourparlers ont lieu entre les ministres 
:;. :et le smembres des deux Chambres sur la question de sa-
\ voir si la session doit être close ou prolongée. L'opinion 

^jfprévaut que la session sera prolongée, selon les désirs ex­
primés par la plupart des représentants du peuple. 

«o» 
Enthousiasme japonais 

Une coutume dont M. Loti ne parla pas, et qu'il est 
' assez curieux de retrouver en Extrême-Orient identique à 
| une coutume espagnole, encore que les tempéraments des 
' supets du Mikado et des bouillants Ibères soient bien dis­

semblables. Un voyageur, retour du Japon, nous raconte 
sC que dans l'Empire du Soleil-Levant, au théâtre, l'enthou­

siasme des spectateurs se traduit d'une façon touchante. 
Ils jettent à l'acteur différentes pièces de leur vêtement, 
ainsi qu'en usent les spectateurs des corridas ; mais, à la 

. différence de ce qui se passe en Espagne, ces pièces de vê­
tement sont rachetées à l'acteur moyennant un prix qui 
est déterminé à l'avance. 

Lettres de femmes ct de mères 
Un écrivain allemand a tiré des lettres de femmes et de 

mères françaises et belges, aux prisonniers en Allemagne, 
' des passages vraiment émouvants, que publie le « Berliner 
• Tageblatt ». 

_ Une femme écrit des Flandres : « Madame D... a reçu une 
carte de toi, mon homme chéri, mais moi pas. Tu aurais 

; ' tort, si par impossible tu te rappelais encore nos discordes, 
"que lques paroles mauvaises, quelques actes méchants, que 

. la misère quotidienne aurait pu m'inspirer. Moi, j 'ai oublié 
I tout cela et il ne reste dans mon cœur que de l'amour pour 
•• toi. Juand tu reviendras, je te câlinerai, je te caresserai 
.- tout le temps. Mais reviens... » 

<" Sur un bout de papier jauni, quelques mots, dont un poè-
,te s'enorgueillirait : « Crois en Dieu et en moi, toute ta vie, 

La Bataille navale de Tsushima 
par 

CLAUDE FAHRERE. 

(Suite) 

.-' Par bâbord, les cuirassés russes, un à un, reparais 
'Baient. Us s'éloignaient, rapides... 

— Un gentleman doit payer, murmura Fergan. 
•; H manœuvrait les vis du télémètre. Dans l'oculaire de 
la lunette, la cible se profila, agrandie, précisée. Le pavil-

'•lon de Saint-André montra sa croix bleue, nette sur le 
champ d'étamine blanche. Herbert Fergan, aide de camp 
du roi d'Angleterre, vit ce pav^lon, le pavillon du tzar. 
-Le tzar et le roi n'étaient point ennemis... 
w&Èr- Un gentleman doit payer, répéta Fergan, sombre. 
• 11 toussa. Sa voix résonna enrouée, mais distincte, réso-

f.lue : 
ËE*£- Six mille deux cents mètres ! Huit millièmes à gau­
che ! Continuez le feu ! 

Dans le silence qui précéda la double détonation, il y 
eut, sous l'échelle, un bruit à peine perceptible. Le mar-

Yorisaka Sadao avait achevé de mourir, sans tres-
tlement ni râle, discrètement, décemment,correctement. 
bouche, toutefois, avant de se fermer pour toujours, 

lit balbutié deux syllabes japonaises, les deux premiè-
syllabes d'un nom qui ne fut point achevé : 

fjrr Mitsou... 
. * . 

n somr et de cet amas de débris qui était le seul ves-
de 1 passerelle et du blockhaus emportés tous deux 

i l le r jme obus, le vicomte Hirata Takamori se pencha 
dernière fois sur le trou qui descendait vers le poste 

ntral, et jeta un dernier' ordre, l'ordre qui terminait la 
burnée, et changeait définitivement la bataille en victoire: 
5 ^ Cessez le feu ! 

(i; grand mât du « Mikasa », le signal de Togo flottait 

et tu porteras facilement, les' fardeaux les plus lourds. » 
D'une lettre péniblement tracée sur du mauvais papier à 

carreaux : « Cher fils, l'autorité me dit que tu es prison 
nier. Ramasse ton courage et pense toujours que je te r?ste 
et que je ne t'oublierai pas un seul moment. Cher fils, prie 
un camarade qu'il m'écrive pour toi. Tout ce que je pourrai 
faire, je le ferai pour toi, car je ne t'oublierai pas, je ne 
pourrais t'oublier. Ta mère. » C'est d'un village perdu des 
Pyrénées que cette lettre est arrivée au camp de prison­
niers, en Allemagne, cette lettre écrite par le cure et sortie 
d'un cœur de mère. 

«o»—•— 
Le contrôle du cuivre 

L'Angleterre vient de signer une convention avec l'Amal-
gamated Copper, d'après laquelle toute ia production du 
cuivre en Amérique sera placée sous le contrôle anglais. 
D'autres sociétés ont signé des engagements du même genre. 

«o» ' 

Pays-Bas - Belgique 
Le service Rysbergen-Anvers via Hoogstraeten, desservi 

par les tramways vicinaux de Zuid-Nederland, a repris hier. 
«o» 

I,'importation du maïs 
A la date du 18 avril, il était parvenu en Belgique 8,000 

tonnes de maïs qui ont été réparties entre les neuf provin­
ces suivant leurs besoins respectifs. Un envoi de 9,525 ton­
nes était en outre annoncé de Rotterdam. L'ensemble des 
envois faits par la Commission for Relief in Bolgium, pen­
dant la première quinzaine d'avril, comportait un total d? 
80,106 tonnes ,et les prévisions, 34,438 tonnes de marchandi­
ses diverses. 

«o» 
A qui ie prix Osiris i 

Du « Figaro » : On y pense toujours, on en parle souvent, 
mais... on ne l'attribue jamais! Que se passc-t-il donc? Oh! 
c'est bien simple : l'embarras du choix d'un lauréat. Le 
grand prix Osiris est de cent mille francs; l'Institut ne sau­
rait octroyer une pareille somme à la légère. D'autre part, 
ce prix est destiné, de par la volonté de son fondateur, à 
« récompenser la découverte ou l'œuvre la plus remarqua­
ble dans les sciences, dans les lettres, dans l'industrie, et 
généralement dans tout ce qui touche a l'intérêt public *. 
Pesez bien tous les termes de cette clause impérative, et 
vous conviendrez que l'Institut, — qui, une fois, sans hési­
tation, décerna le grand prix Osiris au docteur Roux, — a 
aujourd'hui quelques raisons d'hésiter. Les candidats sont 
nombreux, beaucoup plus nombreux qu'on no. croit. L'In­
stitut a chargé une commission spéciale, composée de secré­
taires perpétuels et de deux membres au plus par Acadé­
mie, de lui faire des propositions; et cette commission exa­
mine les titres des candidats en ce moment. Quand elle aura 
fini, on convoquera l'assemblée générale de l'Institut pour 
entendre son rapport et statuer. Cette assemblée n'aura lieu 
qu'en mai, ou peut-être même qu'en juin. 

«o» 
Une femme chef de bande 

La cas de cette jeune fille roumaine qui, depuis plusieurs 
années déjà-, est à la tête d'une bande de brigands, est 
classique dans les annales des exploits féminins. Mina Par 
parescu a 25 ans. Ecuyère accomplie, excellente tireuse, 
elle est infiniment belle, infiniment brave... et parfaite­
ment dénuée de scrupules. Elle dirige sa bande avec l'é­
nergie d'un général en chef. Elle-prévoit tout, elle combi­
ne tout. Lorsqu'un i coup » lui a été indiqué, c'est elle-
même qui l'étudié soigneusement et qui l'organise. Elle 
règle les moindres détails de l'expédition et prend la tête 
de ses hommes qui, sous peine de mort, doivent lui obéir 
aveuglément. Tous, d'ailleurs, l'adorent ; car, outre son 
courage et son indomptable énergie, elle possède au plus 
haut point le sentiment de la juitice. Jamais elle ne con­
sent à prendre plus quo sa part du butin, etc'est elle qui 
/ranche, avec une singulière équité, les différends qui 

peuvent surgir entre ses hommes. Mina respecte d'ailleurs 
la propriété des petites gens et ne s'attaque qu'aux riches. 
Mais alors elle est impitoyable. Plusieurs pillages de châ­
teaux princiers qu'elle organisa Bont restés célèbres en 
Roumanie. 

Mais l'exploit le plus audacieux tenté e l réussi par Mi­
na et sa bande fut l 'arrêt d'un train, entre Buzan et 
Braïla. Le mécanicien était à sa machine et le chauffeur 
enfournait du charbon dans le brasier, lorsqu'une femme 
apparut, sans qu'on sut comment elle se trouvait sur ce 
train lancé à toute vitesse. Avant que les deux hommes 
aient eu le temps de revenir de leur surprise, ils étaient 
abattus à coups de revolver. Mina arrêtait alors le train 
en pleine campagne, manœuvrait frénétiquement !e sifflet 
d'alarme et d'un bois qui longeait la voie, vingt cavaliers, 
pistolets au poing, paraissaient. Ils se précipitaient sur 
les voyageurs, les rançonnaient, dévalisaient le wagon-
poste et s'enfuyaient à bride abattue derrière Mina, pour 
laquelle un cheval avait été amené par un de ses hommes. 
Le coup de main avait duré dix minutes : il rapportait plus 
de deux millions. Mina ayant su par les journaux les noms 
et iles adresses des femmes du chauffeur et du mécanicien, 
leur fit tenir, quelques jours après, une somme d'argent 
qui les mettait, elles et leurs enfants, à l'abri de la mi­
sère. 

Les vols et les violences de la bande se comptent par 
centaines. Quant à la jeune femme, elle se gorifie d'avoir 
personnellement commis déjà quatre-vingt-six meurtres. 

«o» 

Ce qu'il faut savoir 

La Chine possède, à elle seule, plu3 de canards que les 
autres pays du globe. Le canard .salé et fumé joue un rôle 
important dans l'alimentation des Chinois. 

et resplendissait, pareil à l'arc-en-ciel radieux des fins 
d'orange. Au zénith, parmi les nuages encore livides, une 
déchirure bleue s'épanouissait en forme de déesse ailée, 
planant. 

-Un cri immense volait de navire à navire, plus vite que 
ne volent les risées du nord-ouest, quand souffle le mous­
son d'automne : le cri de triomphe du Japon vainqueur, 
le cri de triomphe de l'antique Asie, affranchie du joug 
européen : 

— Teïkokou banseï ! 
— Vie éternelle à l'Empire ! 
Hirata Takamori, debout, répéta trois fois ce cri. Puis, 

déployant d'un coup sec l'éventail qui n'avait pas quitté 
sa manche, il promena du sud au nord et de l'ouest à l'est 
un regard d'inexprimable orgueil. L'heure, certes, était 
bonne, et grisait mieux que dix mille coupes do saké.Tren­
te-trois années durant, depuis le jour que sa mère avait 
accouché de lui, Hirata Takamori, consciemment ou in­
consciemment, n'avait vécu qu'en attendant cette heure. 
Mais pour l'ivresse sublime qui maintenant lo suffoquait 
et le noyait comme dans une mer d'alcool pur, trente-trois 
années n'étaient pas une attente trop longue : 

— Teïkokou banseï. 
La clameur, à peine apaisée, reprenait et redoublait. A 

contre-bord des cuirassés, un aviso, le « Tatsouta », défi­
lait. Sur sa passerelle, un officier embouchait un porte-
voix, et répétait de proche cn proche l'ordre du jour dont 
il était porteur : 

— Les illustres vertus de l'Empereur et l'invincible pro­
tection des Ancêtres Impériaux, nous ont donné victoire 
pleine et entière. A tous qui avez fait de votre mieux, féli­
citations ! 

A cet instant même, le soleil, perçant tout à coup les 
nuages et la brume, apparut, tangentant l'horizon de 
l'ouest. 

D apparut tout rouge, pareil à la boule monstrueuse, 
teinte de feu et de sang, que roule, le dragan Céleste à tra­
vers les plaines d'azur... pareil au disque éblouissant qui 
règne au centre du pavillon de l'Empire... Et il plongea 
dans la mer, obliquement. 

Hirata Takamori le regardait. C'était comme le symbole 
de la Patrie Nipponne, qui flottait là, qui promenait son 
dernier rayon, sa dernière caresse lumineuse, sur oe 
champ de bataille où tant de sang venait de couleur pour 
que Ia"Patrie Nipponne fût plus grande ! Et voilà que sou­
dain, l'allégorie fut précisée, magnifiée : un vaisseau rus­
se, vaincu, désemparé, incendié, traînait au loin, dans 

— Pour préserver le contenu des lettres de l'indiscrétion 
des rayons X, il suffit de mettre en.re la lettre et l'enve­
loppe une feuille de papier d'étain (papier de chocolat). 

— On a calculé qu'une personne normale avait environ 
50,000 cheveux. 

— Le premier observatoire astronomique fut établi à 
Alexandrie, en Egypte, trois siècles environ avant notre 
ère. 

— La mandragore, à laquelle on attribuait des proprié­
tés merveilleuses et qui jouait un grand rôle dans les pra­
tiques de sorcellerie du moyen-âge, est une plante qui croît 
dans l'Europo méridionale ct le nord de l'Afrique. Sa ra­
cine, bifurquéé, atteint quelquefois de grandes propor­
tions. La vague ressemblance que cette racine offre assez 
souvent avec un corps humain a sans doute donné nais­
sance aux idées supersticieuses qui l'ont accompagnée pen­
dant des siècles. 

— On estime qu'il existe encore dans le monde entier 
près de trois millions de lépreux. 

— Le célèbre Caruso débuta dans la vie comme ingé­
nieur. C'est une circonstance toute fortuite qui lui révéla 
l'étendue de ses moyens vocaux et lo parti qu'il en pouvait 
tirer. 

«os-
Mot de la fin 

— Tu sais ce qui est arrivé à Douzéphyr ? 
— Non. 
— Sa femme s'est jetée à l'eau. 
— Ah ! le pauvre type ! 
— Mais on a pu la sauver à temps. 
— Ah ! le pauvre type ! 

POUR TROUVER UN EMPLOYÉ MODELE, 
POUR TROUVER UNE BONNE SERVAN­
TE, POUR VENTES ET LOCATIONS DE 
MAISONS, POUR CHAMBRES ET APPAR­
TEMENTS, POUR TOUTES LES TRANS 

ACTIONS COMMERCIALES, 
SONGEZ A NOS PETITES ANNONCES 

A 20 CENTIMES LA LIGNE 
BUREAU D'ANNONCES : 182, Boulevard 

de la Senne, BruxeS'cs, et chez Iss principaux 
déposants. 

CHRONIQUE DE LA VILLE 
UNE SOIREE 

Hier, il y a eu « soirée i> chez Mme Stichelmaus. On a 
bu du thé et mangé de mauvais gâteaux, en entendant de 
la mauvaise musique. On a beaucoup médit du prochain, 
puis, lorsque chacun eut, en donnant d'excellentes rai­
sons pour justifier son opinion, annoncé la date, certaine, 
de la signature de la paix, et comme la conversation lan­
guissait, on vit, dans un coin, M. Ziever, assis dans un 
fauteuil, saluer gracieusement l'assistance et commencer 
la lecture des quatre's actes de « Caroline est une bonne 
fille ». 

Quel enthousiasme ! Quel succès ! L'exceilent commer­
çant qu'est M. Ziever attacha ce soir-là, à son front, l'au­
réole immaculée qui nimbe le front de tout auteur drama­
tique. Ah ! on avait bien vu ce que « peut un amateur » ! 

Ces auteurs amateurs 1 
On ne saurait croire jusqu'où peut aller l'activité qu'ils 

mettent au service de leur manie. 
A ce sujet, je me rappelle avoir entendu conter, autre­

fois, à Paris, une anecdote bien caractéristique. 
Un des amis de Sarcey lui avait recommandé une pièce 

en trois actes, dont l'auteur, un médecin rétraité, s'était 
tout d'un coup, vers les soixante-cinq ans, révélé écrivain 
dramatique. j 

Naturellement, Sarcey n'avait jamais lu le manuscrit. 
6e sont des choses qu'on ne fait pas. Mais il avait affaire 
a un vieillard obstiné qui le poursuivait partout ; chez lui, 
au théâtre, au journal. Un matin, le vieux docteur, las de 
ne pouvoir l'atteindre, sonna chez lui, à six heures du 
matin. Sarcey. qui vint ouvrir lui-même, n'avait aucune 
raison pour éviter la lecture tant redoutée. 

Il y avait déjà une heure que ie z jeune auteur » lui li­
sait son chef-d'œuvre, et on n'était qu'au second acte. 

— Je vous aime, comtesse ! 
— Et moi, je vous exècre, monsieur ! 
L'infortuné journaliste ressentit un malaise résultant de 

l'agacement qu'il subissait. Une heure après, son système 
nerveux étant absolument détraqué, il commença à prévoir 
qu'il aurait besoin des soins de son impitoyable lecteur, 
et ce fut cette seule considération qui l'empêcha de le « fi­
che » à la porte. 

En effet, un quart d'heure plus tard, au moment où la 
comtesse ouvrait enfin -ses bras au « monsieur », la dose 
de scènes à ne pas faire étant devenue trop forte, le pau­
vre Sarsey, congestionné par l'indignation, était à toute 
extrémité et son bourreau eut besoin de toute son habileté 
de médecin pour le saigner à temps et réparer ainsi le 
mal qu'il lui avait fait comme auteur dramatique. 

Mais que ce préambule nous a mené loin de la pièce de 
M. Ziever. Sa « Caroline est une bonne fille » est un dra­
me intime. Le sujet en est naturellement l'adultère. Il y 
a un mari, Japneus, Caroline, une bonne fille un peu trop 
facile, et lui, l'éternel amant, Cassùl. Le mari surprend 
les coupables, et comme il se croyait adoré, vous pensez 
si cette découverte est pour lui un terrible coup de mas­
sue. On s'attend à une explosion de fureur,à une vengean­
ce exemplaire, on frémit à l'avance. On se dit : il n'en res-

l'ouest, son agonie. Tout à coup, le soleil atteignit cette 
carcasse ruinée, cette ombre près" de s'engloutir, et l'en­
toura comme d'un linceul de pourpre e t d'or. Les mâts 
brisés, les cheminées chancelantes, la coque dénivelée,dé­
chirée, se dessinèrent funèbres sur l'orbe éblouissant. 

Hirata Takamori reconnut ce vaisseau qui a.llait mourir. 
C'était le « Borodino », l'un de ceux-là mêmes que le 
« Nikkô » avait combattus de plus près... Et le soleil, peu 
àpe u, s'enfonça ct disparut. Et le vaisseau disparut aus­
si, en même temps... 

Hirata Takamori fit demi-tour. Le « Tatsouta » s'ap­
prochait du « Nikkô » et le hélait : 

— Liberté de manœuvre pour la nuit. Rendez-vous de­
main matin à Matsou-shima. 

— Bien, dit Hirata. 
— L'amiral désire savoir le nom de l'officier qui a pris 

le commandement du « Nikkô » après la destruction du 
blockhaus î 

— C'est moi : le vicomte Hirata... Hirata shishakou 1... 
Il omit son prénom et répéta son titre familial, afin que 

tous les ancêtres eussent leur juste part de l'honneur qui 
était fait au descendant. 

Les deux navires s'éloignaient déjà, emportés par leur 
erre. 

— O-Takwpori san, cria l'officier du « Tatsouta », il m'est 
agréable de vous annoncer la satisfaction particulière de 
l'amiral, et son intention de vous nommer avec éloge dans 
son rapport au Divin Empereur. 

Sans répliquer, le vicomte Hirata s'inclina jusqu'à terre. 
Quand il se releva, le « Tatsouta » n'était plus à portée... 

Un trompette traversait le pont, allant d'une échelle à 
l'autre. Hirata Takamori l'appela, donna l'ordre de sonner 
le branle-bas du soir... 

— On alignera les morts sur la plage arrière, honorable-
knent. 

La nuit tombait maintenant, vite. On alluma les feux de 
position et les feux de route. Hirata Takamori, abdiquant 
pour un temps ses fonctions de commandant par intérim, 
quitta la passerelle et fit une ronde à travers les coursives 
dévastées du « Nikkô ». l e s circuits électriques avaient été 
hachés. Mais, à force d'ingéniosité et d'adresse, des cir­
cuits de fortune avaient pu être rétablis. Et presque partout 
l'éclairage était normal. 

Aïfbout de sa ronde, Hirata Takamori parvint à la plage 
arrière, et, ayant salué deux fois, à l'ancienne mode, passa 
la revue des morts... 

Us étaient trente-neuf. On les avait couchés côte à côte, 

tera rien de Cassûl, il va le « bouffer ». 
Erreur! 
Japneus est doué d'une nature toute spéciale. Au lieu 

de s'emporter, il raisonne à perte de vue et conclut, après 
six cents vers, à peu près ainsi : 

— Us s'adorent, Cassûl c t Caroline, donc Caroline ne 
m'aime plus, je serais malheureux avec elle... ils peuvent 
être heureux ensemble... par conséquent, s'il y a quelqu'un 
de trop sur nous trois, c'est moi seul. 

Et il £e brûle la cervelle. 
Vous verrez que M. Ziever se fera un nom au théâtre. 

Vert-Vert. 

La Vie en Province 
DANS LE CENTRE. 

De notre correspondant de La Louvière : 
Le Conseil communal de La Louvière s'est réuni jeudi 

soir, 2fl avril, à G heures, sous la présidence de M. Sylvain 
Guyaux, bourgmestre, assisté de M. Hector Guillaume, ff. 
de secrétaire communal. Après qu'un nombreux public eut 
pris place dans la salle des séances, le Conseil aborde le 
copieux ordre du jour composé de vingt-neuf objets. Après 
examen des procès-verbaux de vérification des caisses pu­
bliques, le Conseil les notifie purement et simplement. De 
nombreuses demandes de concessions de terrains au cime­
tière communal et de non moins nombreuses cases au mo­
nument funéraire sont accordées aux conditions du tarif 
ordinaire. — La caisse régionale de prêts et d'avances aux 
propriétaires du Centre ne pouvant pas aider ceux 
qui r.e possèdent ni titres, ni propriétés, propose au Con­
seil de donner « bon pour aval » et ainsi lui permettre de 
prêter légalement à tant de nécessiteux dignes d'intérêt. 
Imbu d'idées humanitaires, le Conseil, sans hésiter, ap­
prouve la proposition de la Caisse de prêts, et crée du 
coup une nouvelle œuvre de bienfaisance, dont toute la 
population louviéroise saura gré à nos dévoués adminis­
trateurs. — Voulant réglementer le poids et le prix du 
pain, ainsi que le débit, le Conseil délibère en ce sens : Ls 
Conseil, en vertu de l'article 78 de la loi communale et vu 
le décret des 19 et 21 juillet 1891, et vu l 'arrêté royal du 
25 janvier 1826; considérant que de graves abus sont si­
gnalés dans la vente du pain ; considérant qu'il importe 
d'empêcher qu'en vendant le pain à un prix excessif et in­
justifié, certains débitants n'augmentent encore la misère 
des classes laborieuses et ne compromettent même le bon 
ordre et la tranquillité publique, arrête et ordonne : 1) Le» 
pains fabriqués par les boulangers et par les autres débi­
tants quelconques doivent être d'un ou de deux kilogram­
mes ; 2) Il est défendu de vendre le pain de ménage à un 
prix dépassant 43 centimes le kilo, et le pain de luxe (cra-
miques, gâteaux, etc.) à un prix dépassant 50 centimes le 
kilo ; 3) Les débitants de farir.e doivent, avant de mettre 
en vente leur marchandise, en déposer, au Secrétariat 
communal, un échantillon que l'on puisse analyser ; 4) Les 
contrevenants à l'une des dispositions qui précèdent seront 
passibles des peines légales. — Qu'il soit permis au « Pro­
grès Libéral » de féliciter ses amis libéraux et alliés du 
Conseil pour cette réglementation de première importance, 
et espérons que la police locale, ainsi bien armée, saura 
faire respecter l'arrêté communal qui mettra enfin un ter­
me à une odieuse exploitation de la misère du pauvre peu­
ple. — Le Conseil donne ensuite décharge au Collège pour 
emprunter à courts termes, à la Banque Nationale. — Le 
compte 1913 du Bureau de Bienfaisance est approuvé. Sont 
approuvés également les comptes 1913 et budgets 1915 des 
Hospices Civils, des Ecoles industrielles moyennes et su­
périeures, le compte 1913 de l'Ecole de musique et les bud­
gets des Ecoles primaires, d'adultes, gardiennes, ménagè­
res, de coupe et de couture. Approuvés encore le compte 
communal et les comptes spéciaux de l'exercice 1913. — Le 
Conseil n'ayant pas voix au chapitre dans les fabriques 
d'églises, il est de règle qu'il rejette les comptes et bud­
gets afférents à ces institutions. Par principe donc, les 
comptes et budget® de Saint-Antoine et de Saint-Joseph 
sont purement et simplement rejetés. — En vue de donner 
du travail aux • nombreux chômeurs, le Conseil communal 
décide de faire effectuer des travaux de voiries, des fils 
d'eau et des égouts, là où ils sont nécessaires. Disons en­
core, en passant, que nos édiles font ici aussi œuvre huma­
nitaire. — Le Conseil termine sa séance (il est 8 h. 40) en 
décidant : 1) le transfert, au profit du Bureau de Bienfai­
sance, de cent actions, qre la commune possède, de la 
Société « La Prévoyance », pour l'achat ct la construction 
de maisons ouvrières ; 2) l'approbation des rôles supplé­
tifs des 2* et 3» trimestres 1914. 

•— Causant des « fêtes matrimoniales » aux Ecaussines, 
dans notre édition du 29 avril, nos braves typos ont com­
posé « fêtes nationales », ce qui n'est pas la même chose, 
loin s'en faut. Nos lecteurs auront certainement corrigé 
eux-mêmes ce lapsus 1 

— Le Conseil communal de Mignault s'est réuni mercre­
di après-midi, en vue de statuer sur certains cas intéres­
sants de misère flagrante qu'il y a lieu d'atténuer. Pour 
ne citer qu'un cas entre cent : il y a un pauvre vieillard 
mourant, Antoine Michel, qui a la charge des trois petits 
orphelins de son fils mort, et qui est privé de toutes res­
sources. Lecteurs du « Progrès », au cœur généreux, sou­
lagez ces misères, nous vous prions, selon vos moyens. 

A CHARLEROI. 
De notre correspondant particulier •: 
Si la bâtisse a récris ici depuis quelque temps, et si les 

faisons à la Montagne se reconstruisent, on peut 
dire aussi que le Palais ne chôme point. Le Palais, c'est-
à-dire le Temple ou l'Antre de la Justice qui, au boule­
vard Audent. recèle une partie de la vie économique de 
notre populeuse région. Les plaideurs ont presque repris 

sur deux rangs, sous la double volée des grands canons ju­
meaux. Us dormaient là, leurs corps en loques bien rassem­
blés et recousus dans des sacs de toile grise, et leurs te;es 
calmes souriant aux rayons de la lune. 

Deux quartiers-maîtres, lanternes en main, éclairèrent 
chaque visage.'Un ense:rrne, à voix respectueuse, faisait 
l'appel. Il passa d'abord devant trois sacs vides. On n'avait 
pas retrouvé vestice du commandant mort, non plus que de 
l'officier c'e manœuvre, non plus eue de l'officier de tir. 

Devant le quatrième s-ac, l'enseigne nomma ; 
— Capitaine de vaisseau Herbert W. Fergan. 
Hirata Takamori se baissa. L'officier anglais avait été 

frappé par un éclat d'obus au-dessous du menton, à la gor­
ge même. Les deux carotides étaient tranchées et la moelle 
épinière cn bouillie. 

— Où a-t-il été tué? questionna Hirata. 
— Dans la tourelle de 305. 
— Hé!... On meurt partout ' . . . 
Ce fut toute l'oraison funèbre d'Herbert Fergan. 
Devant le cinquième sac, l'enseiane nomma : 
— Lieutenant de vaisseau Yorisaka Sadao. 
Hirata Takcmori s'arrêta net, ouvrit la bouche pour par­

ler et se tut. 
Le cadavre c'u marquis Yorisaka avait les yeux gTand ou­

verts. Ft ces "eux, vraiment, semblaient reearder... regar­
der droit dev-'it eux, — droit à travers la vie, — regarder 

"clédaigneusein-nt, orgueilleusement, triomphalement... 

FIN. 

Notre prochain feuilleton est une oeuvre 
PASSIONNANTE 

ANGOISSANTE 
' en même temps que très littéraire. 

L A D E E S S E R A I S O N 
paraîtra prochainement et fera sensation C'est 
une des œuvres les plus dramatiques qui aient été 
écrites. 

- > " • ' 
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leur ancienne vie, depuis les Jus t ices de Pa ix , les Conseils 
j 'Arbitragc ou les Conseils de P r u d ' h o m m e s , j u s q u ' a u x 
Tribunaux de p remiè re ins tance (six chambres) , tou t fonc-

S lionne comme si la gue r r e ne du ra i t plus . 
Ce matin, la 6° chambre correc t ionnel le , sous la prési­

dence de M. Ma' .erne, assisté de MM. Gil l iaux et Lejeune, 
«'occupait d ' une g rave affaire de fausse monna ie . Les nom. 
més Antoine Quibus, de Dampremy, et J . - B . P â q u e s , d e 
Lodelinsart, J . - B . Rossens , de Monceau-sur -Sambre , e t 
•gêné Lambot, ver r ie r , à J u m e t , é t a i e n t poursuivis p o u r 
contrefaçon de pièces de monnaie de 1, 2, 5 francs e t d e 
« mark. Dans ce t te bande se t rouve un hab i tué , P â q u e s , 
déjà condamné pour le même déli t . Quibus eSc un bohème ; 
i s deux au t res sont de jeunes garçons . Ce t te affaire a v a i t 
-mené au Pala is de Jus t i ce un nombreux aud i to i r e , c a r 
elle avait eu un énorme re ten t i s sement au moment des ar-
restations. D ' a u t r e s personnes ava ien t é té soupçonnées e t 
recherchées, mais o n t pu é tab l i r leur innocence et bénéfi-
Ijur d'un non-lieu. Ce furent des condamna t ions , malgré 
des plaidoiries adro i tes de ivi° Lefèvre e t de Mc Van Bas-

telaer- . 
— La Société Na t iona le des chemins de fer vicinaux vient 

de commencer les t r a v a u x e n vue de p ro longer la ligne 
électrique de Char le ro i - Jumet -Dépôt j u s q u ' à Gosselies-
Calvaire. La société concess ionnaire , qui est l a Société des 
tramways é lec t r iques du P a y s de Char îe ro i e t extensions , 
compte mettre ce t ronçon en exploi ta t ion vers la fin du 
mois de juillet. 

A HAMUR. 

De notre co r re spondan t par t icu l ie r : 
Tous les cyclistes, e t ils sont légion, de N a m u r et des 

environs ont é té pa r t i cu l i è rement h e u r e u x de l a levée de 
l'interdiction de rou le r à vélo. O u t r e ceux qui ava ien t 
trouvé là un délassement sa lu ta i re e t peu coûteux , il y e n 
avait d 'autres qui , au moyen de ce t engin, exerça ien t un 
petit commerce, leur p e r m e t t a n t de gagner le pain quot i ­
dien. Les autor i tés ont donc é té bien avisées en p e r m e t t a n t 
à nouveau le règne de la « pe t i te re ine ». 

— Bicn-ôt, les jolis b a t e a u x de la compagnie Lux-Namur-
Touriste s i l lonneront , comme en a u t r e s t emps , l a Meuse 
entro notre ville e t D inan t , la coquette, cité mosane . Le 
pnblic t rouvera là un nouveau moyen de locomotion d o n t 
il ne manquera pas de prof i ter . Le voyage coû te ra , en 
première classe, 2 fr. s imple e t fr. 3.50 a l ler e t r e tou r , e t 
en deuxième classe, fr. 1.50 simple e t fr. 2.50 a l l e r c t re-

— Depuis le 20 avril de rn ie r , l 'Associat ion Mutuel le Na-
muroisc contre les r i sques de g u e r r e a a s su ré des immeu­
bles pour un impor t de t r e n t e e t un millions de francs. 

— Les pommes de t e r r e sont toujours t r è s r a r e s dans no­
tre région. Le magasin de rav i ta i l l ement en débi te actuel­
lement à raison de 17 francs les 100 kilos. P o u r l 'ouvr ie r , 
ce prix est p résqu ' inabordab le . 

— Il y a quelque t emps , l a mendic i té devin t t e l l ement 
abusive que le bou rgmes t r e du t p r e n d r e un a r r ê t é p res ­
crivant des mesures de police t r è s r igoureuees . P e n d a n t 
une ou deux semaines, le public fut déba r ra s sé des solli­
citeurs importuns. Or , voici qu ' i l s recommencent à sévir 
avec un sans-gêne sans pare i l . La policé fermerai t -el le les 
yeuxf 

— La question du pain e s t toujours à l ' o r d r e du jour . 
Il paraîtrait que plusieurs analyses a u r a i e n t démont ré que 
le mélange gr isâ t re que l 'on nous se r t en ce moment à 
Namur contenait de l a far ine de maïs en quan t i t é vra i ­
ment anormale. P a r con t r e , on s ignale, pou r les prochai­
nes décades, un pain d ' une b lancheur par fa i te , mais qui 
pourra coûter j u s q u ' à 48 cent imes le kilo ! 

— Les toutous namurois n ' o n t pas de chance ! U n cas ^.e 
rage ayant é té cons ta té à Annevoie, tous les chiens de 
TEntre-Sambre-et-Meuse devron t à nouveau ê t re muselés . 

— En modification de l ' o rd re de police du 13 février, le 
prix maximum de la far ine est fixé, depuis le 24 avril 1915. 
à 62 francs les 100 kilos, e t le p r ix max imum du maïs à 34 
franos les 100 kilos. 

— Un habi tant de Tamines , nommé Joseph S p r u m o n t , a 
été condamné, p a r le t r i buna l mi l i ta i re de la province de 
Namur, à qua t re mois de pr ison, pa rce qu ' i l ava i t r e t enu 
secrètement un nombre assez i m p o r t a n t d 'effets mil i ta i res 
et des armes, au lieu de les dél ivrer à l ' au to r i t é a l leman­
de. 

A HOSS. 

Le t Bon Vouloir » organise , ce t te a n n é e , son exposi t ion 
habituelle. Un comité, composé de pe rsonnes a p p a r t e n a n t 
aux divers part is , vient d ' ê t r e cons t i tué . P a r m i les mem­
bres de ce comité, s ignalons : MM. Franço is A n d r é , pré­
sident du Conseil provincial du H a i n a u t , e t l ' abbé Puis­
sant, l 'archéologue bien connu . 

— Mercuriale du dern ier marché : Escourgeons , f r. 43 ; 
avoine, 43.50; pommes de t e r r e , 18.25; pai l le , 3 .75; foin, 
11.50; houblon, 60; t abac , 2 .45; b e u r r e , 3.80; œufs, les 26, 
2.70; maïs, 35.50; son, 18; sucre disponible, 26; sucre cris­
tallisé, 60. Pas de t ransac t ion p o u r le f roment , seigle, or­
ge, pois, féveroles, lin, chanvre , colza, la ine , far ine-maïs 

AVISE. 
Les frontières belges sont rouver tes . Le service des che­

mins de fer de Maast r icht à Liège, via Canne , de Maas­
tricht à Bruxelles, à N a m u r e t à Char îe ro i , e s t de nou­
veau repris régul ièrement . 

A GRAMMONT. 
La Croix-Verte se r t chaque jou r six cen t s à sept cents 

dîners à 20 centimes pour les adu l t e s e t 10 centimes pour 
les enfants. Le menu, var ié , se compose d e soupe, v iande , 
pommes de te r re e t légumes. Q u a n t aux pauv re s hon teux , 
*inq cents dîners g ra tu i t s leur sont d is t r ibués p a r semai­
ne, grâce aux cotisat ions h e b d o m a d a i r e m e n t versées pa r 
'es souscripteurs volontai res . Les chômeurs reçoivent ré­
gulièrement leur pain p a r jour et , de temps en t emps , du 
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Champignol malgré lui 
p a r 

0 . FEYOEAU ET M. O E S Y A L L t E K E S 

Roman tiré de la pièce par A R T H U R BYL, 

(Suite) 
11 errait depuis une demi-heure env i ron e t n ' a v a i t pas 
•oore rencontré l e moindre magas in qui , de p rès ou de 

"m, évoquât u n e quelconque Be l le - Ja rd in iè re ou un Pon t -
RB rendeur d ' a rgen t . — 

Rie 

iaie 

cha rbon , des fèves, du riz, même des vê tements . L à ra­
t ion fixée pour le pain e s : de 200 g rammes p a r t ê t e et p a r 
j ou r . 

n> rien, rien. / 
P» donc les na ture ls du c ru s 'habi l la ient- i ls? Us n ' a i ­
ent point nus, pou r t an t . Sa in t -F lor imond en a v a i t croi-

quelques-uns qui por ta ien t le veston ou l a j aque t t e 
Otte partout en F rance , t e r r e où l 'on s 'habil le à l ' an-

«lalse. 

•Notre héros, lui, n ' ava i t q u ' u n b u t : se défiler à l ' i n s t a r 
"gens d'Outre-Manche, e x p e r t s , semble-t-il, à b r û l e r la 

tesse aux raseurs , à moins que ce ne soit là une répu-
•* • usurpée. 

l'hé*"8- k * a u x Champignol, l ibéré p a r un a c t e définitif 
roisme, dont il ne se se ra i t pas jugé susceptible une 

™ auparavant, supposait qu ' i l a l la i t se préc ip i te r ve r s 
cl*2 I ' ï ? ^ e S franîa'1î°s> s ' ' l réussissai t à a r r i v e r à temps 

|SBen!r ° ' e t > s e s futurs beaux-pa ren t s , voilà qui va la i t 
des •ïU* ^ e s ' e n l ' s e r , pou r des temps ines t imables , en 
| u„ .?? nauséabondes e t en des Bir ibis lo in ta ins , 

'éclat e géniale germa dans son ce rveau qui menaça i t 
>«r sous la tension de l a pensée : 

. Buer quelqu'un pou r l ' a c h a t des f rusques civiles. 
S Personne quelconque, qui lui appo r t e r a i t , ce la ne pou-
K° a n 1 u er , un panta lon t r o p long e t une redingote t r o p 

W m a i s quelle impor tance pouvai t -on p r ê t e r , en la 
tit j 1 n t e ' a u n a u s s i P i è t r e détai l ; SaintKFloriiwond 

[on *n . e s s u s d 'un costume, même du de rn ie r cr i . U re-
a " i après avoir e m p r u n t é l ' a r r i è re -bou t ique du 

A L O U V A I N . 
Depuis hier , la ra t ion de pa in est de 330 g rammes p a r 

jou r e t p a r pe r sonne . 

A M A U B E U G E . 
Mercur ia le du dern ie r marché : Œ u f s , 2.40 à 2.50 ; beur­

re , 1.60 à 1.70; oignons, 0.60; ca ro t tes , 0.30; po i r eaux , 
0.30; har ico ts , O.ôO; pommes de t e r r e , 0.25 et 0.30; café, 
2.10 à 2.20; sucre , o.SO; sucre candi , 1.10; poule ts , 3.50 à 
4.50; lapins , 3.25 à 4.25; poules , 2.50 à 3.00. 

Nouvelles publiées 
par le 

Gouvernement Général allemand 

N O U V E L L E S A L L E M A N D E S Q U O T I D I E N N E S 
Cons tan t inople , 1er ma i . — Le métropol i ta in grec de Gal-

lipoli a adressé la dépêche suivante au P a t r i a r c a t œcumé­
nique : Les Anglais on t bombardé Madytos e t causé la 
mor t du vicaire épiscopal e t de p lus ieurs pe r sonnes . Nous 
p ro tes tons é n e r g i q u e m e n t con t r e ce t aO:e de sauvager ie 
des Anglais , qui on t la p ré ten t ion de compter p a r m i les 
peuples civilisés. 

. • . > 
Londres , 2 mai . — Les « Daily News i m a n d e n t du Nord 

de la F r a n c e en d a t e d ' h i e r : Les Al lemands ont commen­
cé à b o m b a r d e r v iolemment D u n k e r q u e jeudi ma t in . Le 
b o m b a r d e m e n t fut o u v e r t à 11 heures e t p r i t fin seule­
m e n t à 3 h. d e l ' après-midi . P lus de 60 obus de 30.5 cent , 
sont tombés dans l a ville. D ' a b o r d , on fut t r è s é tonné c a r 
on ne pouvai t s ' expl iquer d 'où les obus vena ien t . U n obus 
tomba sur la case rne et e n démoli t le to i t . D ' a u t r e s tom­
b è r e n t clans différents q u a r t i e r s de l a ville e t y causè ren t 
des dégâ t s effroyables. 150 pe r sonnes , p r e sque t o u t e s i d e 
l a popula t ion civile, fu ren t tuées ou blessées. On se s auva 
dans les caves e ; y r e s t a t a n t que le b o m b a r d e m e n t d u r a . 
Ce mat in , p lus de 2.0CO fugitifs sont a r r ivés à Calais ; d ' au­
t r e s suivi rent . H ie r , on a en tendu d is t inc tement des rou­
lements de canons au sud, à l a côte . 

• 
Athènes , 1er mai . — On m a n d e de Myti lène que 4 bata i l ­

lons angla is e t f rançais , a u x q u e l s les t r o u p e s t u rques 
avaient coupé la retraite e t qui refusa ient de se r e n d r e , 
on t é té ex t e rminés . 

FAITSJDIVERS 
Mise en l ibe r t é . — M. Eugène de Cheveheid, anc ien no­

t a i r e , domicilié Mon tagne de la Cour , 17, qui ava i t é té 
impliqué dans l 'affaire des faux bi l lets de b a n q u e , a ob­
t e n u sa mise en l iber té provisoi re . L ' ins t ruc t ion e s t à l a 
veille d ' ê t r e close. 

Unc malade carbonisée . — Mlle Hé lène S tae l s , âgée de 
17 a n s , h a b i t a n t avec ses p a r e n t s au h a m e a u de Lichter-
velde, à Loochris ty, souffrait d ' u n e malad ie g rave . Ses 
p a r e n t s é t a n t allé3 t r ava i l l e r a u x champs , a v a i e n t a p p r o ­
ché le fauteui l de la ma lade d 'un feu de bois, dans la cui­
sine. La malheureuse , s ' endorrnant , s e r a tombée de son 
siège sur les t isons incandescents , c a r a u r e t o u r des pa­
ren t s , la p a u v r e fille é ta i t carbonisée . 

Ec ra sé . — U n nommé M., qui , en é t a t d ' éb r ié té , passai t 
p a r la ruc H a u t e , a é té renversé p a r un c a m i o n ; il a é té 
condui t à l 'hôpi ta l Sa in t -P i e r r e , dans un t r i s te é t a t . 

Vols . — Dans l ' a r sena l de Mal ines , des mal fa i teurs s ' in­
t rodu isa ien t , il y a deux mois, e t y vola ient du cuivre et 
du plomb. I ls o n t été a r r ê t é s e t condamnés à t ro is mois do 
pr i son . 

— Trois ma landr ins on t été a r r ê t é s au momen t où ils 
cambr io la i en t une épicer ie de la rue des Indes , à Anvers . 
Après u n e lu t t e sér ieuse, ils on t été condu i t s a u commis­
sa r i a t . 

Liste officielle dos officiers et soldats 
belges morts au champ d'honneur 

«0> 
Gossiau, C., capora l , 10-1914. 
Grawez, Senzeil le , Nieupor t , 4-11-1914. 
57754. Grosboth , P . - J . - J . , Anvers , Nieupor t , 4-11-1914. 
G u e r r a e r t s , soldat. 
5C125. H a n u s e , Marchin , Nieupor t , 4-11-1914. 
Hai jmans , soldat , 1/3, Sa in t -Georges , 24-10-1914. 
53745. Hebbel inckx, Et . , soldat, 1/2, S t -Georges , 27-10-14. 
57526. Hel l inckx, J . , sold. cycl., F u r n e s , 5-12-1914. A m b . 
51S22. Hcnin , soldat, 1/2, Verviers , 27-10-1914. 
53879. H e n r i e t , soldat , Nieupor t , 7-11-1914. 
l î e r r e m a n , soldat . 
57871. Heymans , soldat, Saint-Nicolas (Waes) . 
59629. Hi lgc r t , F r a n c . , sold., Calais , 11-11-1914. 
58121. Jacobs , P . , soldat , Anvers , N ieupor t , 4-11-1914. 
57167. J ampens , soldat, Ecekeren , 3-10-1914. H ô p . Anvers . 
J ansscns , Alph. , 1er se rgent , F u r n e s , 21-10-1914. 
55840. Janssens , A., soldat , 8, S tekene , 12-8-1914. 
59719. Joos , soldat . 
5S909. Horemans , L., soldat,. 1, Holsbeek, 12-9-1914. 
55785. La t ruwe , Nieupor t , 4-11-1914. 
55186. Lefebvre, G., soldat , 3, Kessel-Loo, 10-9-1914. 

commerçan t visé et choisi pour l ' opéra t ion , où s 'accompli­
r a i t la métamorphose , il r e t ou rne ra i t , disons-nous, le f ront 
h a u t chez le marchand de confection et choisirai t un cos­
t ume adéqua t à sa tail le e t à son genre , qu ' i l es t imai t fort . 

U av isa l'officine d 'un pe r ruqu i e r . Les gens de ce t te pro­
fession on t la r épu ta t ion , depuis F iga ro , de se p r ê t e r assez 
volont iers a u x t o u r s e t s t r a t agèmes de la comédie humaine . 

Sa in t -Flor imond p é n é t r a dans le sanc tua i re d u coupeur 
de cheveux e n q u a t r e , s ' inclina, en r e t i r a n t son képi , un 
peu fané mais d ' o rdonnance . Ce ges te p o u r t a n t bien sim­
ple e u t l a p ropr ié té de faire pousser des meuglements te r ­
rifiés au p e r r u q u i e r c lermontois . 

— Le fou chez moi ! gémit-il en se p réc ip i t an t hors de sa 
bou t ique . 

Nous avons déclaré e n tou te franchise, a y a n t une répu­
gnance inst inct ive pour le mensonge , que no t re ami Saint -
Flor imond-Champignol ignora i t l a sous-préfecture du dé­
p a r t e m e n t de l 'Oise, mais il n ' en a l la i t pas a ins i de la pit­
t o re sque pe t i te ville de Clermont . 

Là , t ou t le monde le connaissai t . Ses aven tu re s passion­
na ien t , comme un roman-feuil leton, tou tes les d a m e s « d e 
l a société » et , aussi , les humbles ouvr ières . 

On savai t qu ' i l a v a i t été mis e n survei l lance à l ' infirme­
rie. ^ 

Lui n ' ignora i t pas davan tage ce t te pa r t i cu la r i t é humi­
l i an te . 

U est v r a i qu 'on lui a t t r i b u a i t en ville, comme à la ca­
s e rne , le nom pa t ronymique du g rand pe in t re Champignol , 
p a r e r r e u r , bien e n t e n d u ; mais on le connaissai t « de visu s 
pour se l ' ê t r e désigné d ' u n doigt pi toyable , a lo rs que de 
r a r e s fois il avai t pu pa rcour i r , a u p a s gymnas t ique , les 
rues de la ville. 

Ses cheveux, ou, pour mieux dire , sa calvit ie , s 'univer­
sal isai t . A l ' encon t re des peuples heu reux , sa t ignasse e t 
son toupe t commença ien t à avoir une his to i re . 

Aussi q u a n d le f ra te r g r a t t e u r de couenne e u t cons ta té 
l ' i r rup t ion du dément d a n s ses péna te s , s 'étai t- i l rué ,d ' in ­
st inct , c e r t a in q u ' u n danger le menaça i t , vers l ' ex té r i eu r , 
e t là , e n sû re té re la t ive , il c lamai t de s a voix terrifiée : 

— Au fou ! 
Les voisins so r t i r en t — bond i r en t se ra i t p lus jus te — de 

l e u r s seuils e t dégue rp i r en t de leurs é tages avec l a vélo­
cité qu 'on a t t r i b u e au lévr ier e t a u cerf. 

Us avaient compris que le voisin affolé les aver t i ssa i t 
q u ' u n incendie les menaça i t . 

Le nez en l ' a i r , ils a t t e n d a i e n t l a fumée qui , para î t - i l , ne 
s au ra i t ex i s t e r sans f lamme. 

Immers , F . , Ramscapel le , 30-10-1914. 
50819. Lahau t , Ju l e s , 1/2, 28-10-1914. 
5S125. Lambrech t s , - soldat , Sa in t -Georges , 24-10-1914. 
Lamoot Jos . , soldat , 3-11-1914, F u r n e s . 
Leys, soldat . 
54776. Loosvelt , J . , soldat , 1/2, N ieupor t , 27-10-1914. E n t r e 

l 'Yser et N ieupor t . 
59371. Mesenbeek, I teuzendrecht , Nieupor t , ' 4-11-1914. 
59116. Mootens , E., Uccle, N ieupor t , 4-11-1914. 
Mander ick , soldat , 5-11-1914. 
52416. M a r r o u x , Augus te , soldat . 
Meninger , soldat . 
5051U. Mergi t s , J . , 1er soldat, 3, Kessel-Loo, 10-9-1914. 
5S136. Meskens, F r a n c . , soldat , 3, Kessel-Loo, 10-9-1914. 
53137. Meurisse , J . , Ha l l ae r , Ramscapel le , 30-10-1914. 
55803. Moust ier , L., soldat , Nieupor t , 4-11-1914. 
Muys, Joseph, volonta i re , D u n k e r q u e . 
54GB5. Olieslagers , capora l , 1/2, Holsbeek, 12-9-1914. 
53950. Onghem, Alphonse, soldat . 
59539. Orleuge, C , Nieupor t , 4-11-1914. 
531G0. Overs teyns , soldat, 1/2, Lovenjoul, 27-10-1914. 
54148. Pauwe l s , G., soldat , Sa in t -Georges , 24-10-1914. 
Percave t , sergent-major , 5-11-1914. 
59732. P e r r o n , Joseph , soldat , 1/2, H a e l t e r t , 27-10-1914. : 
58014. Pe t i t , soldat, 1/2 27-10-1914., 
53924. Phi l ips H . , La Hu lpe , N ieupor t , 4-11-1914. 
539S9. P ie tc r s , soldat , D u n k e r q u e , 22-10-1914. Hôp i t a l . 
59543. P langer , P . , ' N ieupor t , 4-11-1914. 
56806. Pochet , soldat, Sa in t -Georges , 24-10-1914. 
56806. P o r h e t , se rgent , Gespr imont (France) . 
59130. Po l a s t r e , soldat . 
R a b a u , Camille, ad judant , 2/4, HaecKt, 26-8-1914. 
585C9. Rose, G., Schaerbeek, N ieupor t , 4-11-1914. 
55144. Schepers , Augus te , soldat , Kessel-Loo, 10-9-1914. 
54718. Schmidt , V., ad judan t , D u n k e r q u e , 1-11-1914. A l a 

suite de ses b lessures . 
Schoofs, so ldat , 5-11-1S14. 
E4827. Schroeyers , soldat , Nieupor t , 7-11-1914. 
Sera in , L. , so lda t , 1/3, F u r n e s , 21-10-19^4. 
55655. Scuvéc, Ensival , Nieupor t , 4-11-1914. 
58990. Smet , soldat, Winsele. 
56618. Smolders , soldat , 1/2, 27-10-1914. 
53501. Smees te r s , E . , soldat, Sa in t -Georges , 24-10-1914. 
55097. S t a p p e r s , soldat , 27-10-1914. 
47801. S t aque t , soldat , La Louvière . 
56333. S tevens L. Nieupor t , 4-11-1914. 
Swaels , soldat . 
Thienpont , N ieupor t , 4-11-1914. 
5^316. Thys, soldat , Wachtebeke , Dunke rque . 
55363. Thonard , G., Liège, N ieupor t , 4-11-1914. 
55152. Tienpont , soldat, 3, Holsbeek, 12-9-19Ï4. 
54566. Tytga t , soldat . 
54861. Valent in , capora l , Sa in t -Georges , 24-10-1914. 
57256. Van Buynder , Ju les , soldat , Holsbeek, 12-9-1914. 
Van Cackcnberg , soldat . 
56533. Van Camp, P . , soldat , Nieupor t , 7-11-1914. 
55420. Vandamme, L., soldat , 2 Anvers , 2-10-1914. 
53951. Vandenbroeck , V., soldat , 1, Holsbeek, 12-9-1914. 
53426. Vandcn Broeck, soldat , 3. 
55173. Van de P o o r t e r , soldat . 
59158. V a n d e r Linden, capora l . 
56999. Vandermeirsch , soldat , Sa in t -Georges , 24-10-101; 
56535. Vanderp la s , Nieupor t , 4-11-1914. 
V a n d e r p u t t e n , soldat Gravel ines , 23-10-1914. 
V a n d e r S t rucken , F . , capora l , Nieupor t , 4-11-1914. 
58317. Vander S t y l e n , ' A . , soldat, 3, Holsbeek, 12-9-1914. 
Vande Velde, soldat , 5-111-1914. 
Van Driessche, soldat , 5-11-1914. 
55190. Van Dun, P . -J . , soldat , 1/2, 27-10-1914. 
54378. Van Dwck, Louis , soldat, 1, Holsbeek, 12-9-1914. 
Van Dyck, soldat , 2/4, Haech t , 26-8-1914. 
56229. Van Gorp, P . , se rgent , 3, Kessel-Loo, 10-9-1914. 
Van Guitwy, capora l , 5-11-1914. 
53513. Van Hemelryck , Nieupor t , 4-11-1914. 
59359. Van Herck , J . , Contich, N ieupa r t , 4-11-1914. 
Van Hoof, soldat . 
Van H o u t . soldat, Sa in t -Georges , 24-10-1914. 
54712. Vanhye, V., Cala is , 27-10-1914. 
59570. Van Landeghem, H e n r i , soldat, 1, Holsbeek," 12-9-14 
Van Lier, soldat , 1/2, 27-10-1914. 
Vanmenlen , René, soldat , 1/1, D u n k e r q u e , 7-11-1914 
54729. Van Nicuwenhoven, soldat. 
5S433. Van Petegem, sergent - fourr ier , 2, Waerschoot . 
Van Schil, Louis, soldat . 
Van Vol, soldat. 
55398. Van Wi t tenbergen , R., soldat , Anvers , 19-10-1914. 
Van Woute rgem, soldat , 4/1. 
52756. Vercommen, Nylen, Nieupor t , 4-11-1914. 
Vergnon, soldat . 
58623. Vergonts , F . , 1er sergent , 3, Aerschot , 9-9-1914. 
Verhas , J e a n , sold., 4, D u n k e r q u e , 6-11-1914. 
Verhelpen, soldat. 
55S21. Verheylewegen, 1er soïdat , 1/2, Ander lech t , 27-10-14 
54700. Ver la ine , L. , Nieupor t , 4-11-1914. 
59053. Vermaelen , soldat , 1/2, 27-10-1914. 
55303. Vermaercke , A., N a z a r e t h , Ramscape l le , 30-10-1914. 
57014. Vilbago, L., soldat , La Louvière , Holsbeek, 12-9-14. 
59175. Vlassenbroeck, J . , soldat , 1, Holsbeek, 12-9-1914. 
52527. Vounckx, Aerschot , Nieupor t , 4-11-19Ï4. 
55190. Wan Dun, F . , Tu rnhou t , Nieupor t , 4-11-1914. 
Wilmet, 1/2, 27-10-1914. 
57677. Wilmet , E . , Aiseau, Sa in t -Georges , 24-10-1914. 

8e e t 28c rég iments de l igne 

55969. Audin , L. , soldat , S tuyvekenskerke , 23-10-1914. 
56946. Baelens , C , sergent , F u r n e s , 6-11-1914. 
Ba rba rane l l i , J . , sergent , 1/2, S tuyvekenskerke , 23-10-14. 
52744. Baudewyns , G., Schaerbeek , Calais , 28-10-1914. 
52109. Bekaer t , soldat , 3/3, Rouba ix , 22-10-1914. 
535G7. Bellcfroid, F . , soldat , 1/2, S tuyvekenskerke , 10-14. 
Belcrans , L., B ie rwar t , Pe t i t -Ware t , 12-8-1914. 

(A suivre.) 

On p a r l a d e r equé r i r les b raves pompiers locaux. Des 
échel les de sauvetage sembla ient d ' u n e urgence non con­
tes tab le . L ' u n des e sp r i t s forts de l ' end ro i t prof i ta sour­
noisement do l ' inc iden t p o u r c r i t iquer les édiles clermon­
tois qui n ' a v a i e n t pas fait le nécessaire pour a s su re r la 
sécuri té des c i toyens . 

Cet homme habi le p r é p a r a i t son élection au prochain 
renouvel lement du conseil munic ipal . 

On l ' a p p r o u v a . 
Mais ce fut un gros désappo in tement quand le coiffeur 

e u t ré tab l i les faits : 
— U s ' ag i t bien du feu ! J ' a i cr ié : Au fou ! 
Les a u t r e s ne compr i r en t pa s . 
— Oui, le fou du 175" s 'es t évadé . 
— Quelle affaire ! 
— U est en l iber té , vous dis-je ! 
— Al lons .donc ! 
— Et cela e s t si vra i qu ' i l e s t dans m a bou t ique . . . 
— Diable ! C 'es t t r è s g rave . 
— II faut s 'en empare r ! 
U n mouvement d e recul s ' é ta i t p rodu i t dans l a cohue . 
L a foule n ' e s t pas essent ie l lement b r a v e à l ' é t a t géné ra l . 
Mais le p e r r u q u i e r , lu i , c ra igna i t p o u r son « home », 

pou r ses flacons, p o u r ses vapor i sa teu r s , pour ses glaces, 
pour les siens. 

Les a u t r e s t r embla i en t pou r l eur peau et ne s ' empres­
saient en aucune façon. 

— Voyons, mes amis , vous ne pouvez pas la isser mes en­
fants , m a femme, l ivrés à ce t éne rgumène ! 

— U faut voi r . . . 
— Aver t i r la genda rmer i e . 
— Oui, mais d'ici là un ma lheur s e ra a r r ivé . 
— Si on a l l a i t s implement a u poste mi l i ta i re? p roposa 

que lqu 'un qui n ' a v a i t p a s complè tement pe rdu l a t ê t e en 
l ' aven tu re . 

Ce t te motion fut accep tée d ' en thous iasme . 
Tous , y compris l ' a r t i s t e en cheveux, se h â t è r e n t vers 

la caserne pou r chercher du renfor t . 
En un clin d'oeil, l a rue se fit dé se r t e comme l a place 

de la Concorde un jou r d 'h iver humide . 
A l ' i n té r i eur , Sa in t -F lor imond é t a i t res té , b a b a et soli­

t a i r e . 
Voilà que cet imbécile le reconnaissa i t ! Ça, c ' é t a i t sa 

veine ! 
L a p la i san te r ie con t inua i t comme l a séance. 
Mais- i l y avai t pér i l . Que faire? 
P a r t i r , pa rb leu ! E t t o u t de suite encore a v a n t que les 

finance et Commet^ 
r Ve r r e r i e s^ l c s H a m e n d e s . — S u r l e bénéfice d e 497,95" " 
f rancs , il e s t a t t r i b u é 100,000 f rancs à des amor t i s sements 
d ivers , 30,000'francs e n prévision fiscale, fr. 33,385.46 a u x 
t a n t i è m e s s t a t u t a i r e s . U n -dividende d e 50 francs abso rbe 
100,000 franos ; le solde d e f r . 234,571.33 est ' /affecté à un 
compte de prévision. 

A r b r e Saint-Michel . — U n dividende de 10 f rancs absi 
be 70,000 francs du bénéfice de 409,898 francs. U n e somme 
de 242,C00 fraifcs e s t affectée a u x amor t i s sements . Le & r -
vice des obl iga t ions exige 21,500: f iance, e t les tantièmfe 
fr. 16,449.75. C e n t obl igat ions s o n t r emboursab les l e 
avr i l 1916. 

Tr ieu-Kais in . — L 'exerc ice ac tue l se p r é s e n t a n t en per 
tes , le Conseil e s t revenu su r sa décision d e p ropose r 
r épa r t i t ion d ' u n d iv idende d e 30 f rancs*-Tout l e bénéfice 
de fr. 1,467,207.07 e s t po r t é en amor t i s s emen t . 

T ramways d 'Odessa . — On annonce que les r ece t t e s d e 
1914 o n t donné une a u g m e n t a t i o n de 144,639 franos. Aucun 
div idende n e se ra d is t r ibué . Les ins ta l l a t ions n ' o n t subi 
aucun dommage sér ieux . 

T ramways de Bi lbao . — On d i s t r i b u e r a le même divi­
dende q u ' e n 1913 : fr. 5.50 a u x 'actions de c a p i t a l ^ t 2 fr. 
a u x act ions de jouissance. 

T ramways de Barce lone . — loi , le d iv idende s e r a de 
francs p a r act ion d e cap i t a l , e t de fr. 51.13 p a r p a r t d e 
fonda teur . 

Chemins de F e r Economiques . — Le solde du compte d e 
profi ts e t pe r t e s , de fr. 1,772,688.02, a é té po r t é à un fonds 
de prévision t empora i r e . Le ré seau de Bruxe l les a p r o d u i t 
fr. 3,096,626.38, soit e n diminut ion de fr. 398,094.77. 

F inanc iè re de T r a n s p o r t s . — Après affectat ion d ' u n e 
somme de fr. 1,718,811.19 à un fonds d ' amor t i s semen t spé­
cial, le bénéfice n e t de l 'exercice 1914 s ' e s t é levé à 1 mil­
lion 968,781 fr. 93, r é p a r t i comme sui t : 35 fr. à 50,000 ac ­
t ions ; fr. 12.60 a,ux 10,000 dixièmes d e par t s_de f o n d a t e u r ; 
solde à nouveau , fr. 2,334.25. 

N i t r a t e s . — Le solde du b i lan approuvé le 22 avri l a é t é 
p o r t é à un fonids -de régu la r i sa t ion , qui se mon te a insi à 
fr. 324,898.92. 

T ramways de Sofia. — Le bénéfice n e t de l a société pe r ­
met de r é p a r t i r pou r 1914 un dividende de 5 f rancs a u x ac­
t ions de cap i ta l ; il s e r a payable dès que les c i rconstances 
le p e r m e t t r o n t . . . 

P e t i t T r y . — S u r un bénéfice de fr. 738,365.85, 200,000 fr. 
sont pré levés pou r l ' a t t r i bu t i on d ' u n d iv idende de 25 fr. 

Crédi t Généra l Liégeois . — Le bénéfice b r u t de l ' exer ­
cice 1914 s 'es t élevé à fr. 2,862,159.30; il a reçu l 'affectar 
t ion su ivante : P a t e n t e , fr. 205,691.57; frais géné raux , 
1,715,616.25; caisse d e prévoyance , 94,015.76; i n t é r ê t s , 
réescompte , 35,251.50. 

Grand-Buisson . — L a produc t ion de 1914 a é té inférieu­
re de 12,000 tonnes à celle de 1913; le bénéfice de 339,023.06 
a é té p o r t é "en t iè rement a u x amor t i s semen t s . , 

Nord de Gilly. — Le bénéfice de fr, 296,950.37 a é t é por­
té à un fonds de prévision t e m p o r a i r e . 

Barce lone San Andréa . — U es t a t t r i b u é un dividende 
de 4 francs a u x 60,000 'actions, payab le le 4 mai , c o n t r e 
remise du coupon n. 16. 

T ramways F l o r e n t i n s . — L e bénéfice de l ' exercice 1914, 
fr. 362,523.80, e s t p o r t é à un fonds de prévision t empora i r e . 

B a n q u e de Bruxe l l e s . — L 'assemblée du 22 avril ' a é t é 
unan ime dans l ' adopt ion du bi^an. M. Léon G u i n o t t e a é té 
nommé a d m i n i s t r a t e u r e t M. Ë. S t e r n commissai re . 

T ramways et Elec t r ic i té d e Bangkok . — I l es t p r o b a b l e 
que les dividendes du second exercice de ce t t e société se­
ron t iden t iques a u x p récéden t s , soi t fr. 6.50 p a r ac t ion de 
cap i t a l e t fr. 1.50 a u x act ions d e d iv idende . 

Omnibus e t T ramways de Lyon . — Le d iv idende de 1914, 
se ra r a m e n é de fr. 27.60 c n 1913, à fr. 18. 

Emile DE GRAEVE 
i g e n t de change agréé à la Bourse de Bruxel les 

135, B O U L E V A R D A N S P A C H , 1S5, B R U X E L L E S 
Achat e t vente de t i t r e s . Change . P a y e m e n t de tous coupons. 

Rense ignements g r a tu i t s . De 9 à midi e t de 2 à 5 heu re s . 
(B8) 

THEATRES 
SCALA. — 8 h. 1/4 (H. C ) . — Le P r i n k è r e . — D i m a n d i e s , 

jeudis e t fêtes, ma t inée à 4 heures (H. C ) . 

G A I T E . — 8 h. 1/4. — La Revue . 
K O N I N K L I J K E VLAAMSCHE S C H O U W B U R G . — ;Re-

p résen ta t ion f lamande le dimanche (en mat inée , à 3 h . , 
en soirée à 7 1/2 h.) e t le lundi (7 1/2 h.) , o rganisées a u 
bénéfice des a r t i s t e s . * 

V O L K S S C H O U W B U R G . — Représen ta t ion f lamande le 
dimanche (en mat inée à 3 h., en soirée à 7 3/4 h.) , le lundi 
(7 3/4 h.) e t le jeudi (7 3/4 h . ) . 

P A L A I S DE GLACE, Montagne aux Herbes Potagères ,47. 
A 8 h. 1/2, g r ands concerts symphoniques donnéB tous les 
soirs, pa r l 'Associat ion des a r t i s t e s musiciens du T h é â t r e 
Royal de la Monnaie e t des Concer ts Ysaye 

p e u r e u x hab i t an t s ne rev inssen t escor tés du pos te de po­
lice. Mais où a l l e r ? 

Il n ' y ava i t pas de dou te : on l e connaissa i t comme le 
loup b lanc l égenda i re , auss i bien dans le civil que dans l e 
m i l i t a i r e ; on a l la i t le rep incer e t le l ivrer comme d e v a n t 
à l ' ad judan t Ledoux , au commandan t P o u r r a g e o t , a u ca­
pora l doucheur e t a u médecin a l iénis te . 

Dans le c h a m b r a n l e de l a po r t e i n t é r i eu re , u n e femme 
accor' .e, frisée comme un caniche, a p p a r u t . 

— Qu'est-ce que t o u t ce la veu t d i re , monsieur ? quest ion-
na-t-el le. 

— J e l ' ignore , M a d a m e . . . 
— On cr ie a u feu ! a u fou ! Que sais-je 1 

• — Mais ' encore ? 
— Enfin, Madame , quoique un peu t roub lé , e n t r e nous , 

gens ra i sonnables , est-oe q u e j ' a i l ' a i r d ' u n fou d a n g e r e u x ? 
La pe t i te femme p ro t e s t a e n sour ian t . 
— Eh bien ! C 'es t à moi qu ' i l s en o n t . 
— Pourquo i? 
— Us me p r e n n e n t pou r un nommé Champignol , un ré­

servis te . 
— Ah ! oui , le pe in t re ! 
— J u s t e m e n t . Madame , permet tez-moi de vous d i re , en 

confidence, mon his to i re . Elle s e ra brève à cause des cir­
constances . 

E t Sa in t -F lor imond n a r r a , à la vapeur , son a v e n t u r e 
avec Mme Champignol e t ce qui en é t a i t résu l té . -

— Mais c 'es t t r è s drô le . 
— Vous t rouvez ? / 
— Enormémen t . 
— P o u r les spec ta teurs , mais p a s pour moi ! 
La compagne du sot p e r r u q u i e r é t a i t u n e femme dç tô te ; 

e l le le p r o u v a . . ™ 
— Si vous a t t e n d e z ici que les imbéciles soient revenus, . 

ils vont vous t r a i t e r comme un aliéné d a n g e r e u x . 
— C 'es t bien ce que je r edou te . 
— I l f au t p a r t i r a u p lus v i te . 
— J e ne demande q u ' à fuir comme une gou t t i è re , ma i s 

p a r où? 
— P a r l a p o r t e . — 
— C'es t impossible ! 

— P o u r q u o i donc? r i a i t la pe t i te femme frisée e t intel­

l igente . 
— P a r c e que je n ' a u r a i p a s fait dix pas dehors q u ' u n 

a u t r e ab ru t i v o u d r a me faire a r r ê t e r . 
(A suivre.) 
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PÉPINIÈRES DE RHrDE-SAINT-GENÈSE 
Société anonyme, à Rhode-Salat-Gene.se 

L'assembléo générale statutaire du 10 décembre 1914 
• ' a y a n t pu se tenir régulièrement, MM. les actionnaires 
•ont invités à assister à l'assemblée générale ordinaire qui 
•e t iendra à la Banque Nagelmackers Fils et Cie, à Bru­
xel les , 83, rue Royale, le jeudi 27 mai 1915, à 11 heures 
(heure belge). 

ORDRE D U JOUR : 
1) Rapports du Conseil d'administration et du commis­

s u r e ; 
2) Approbation du bilan et du compte de Profite e t Pertes 

au 30 septembre 1914; 
3) Décharge à donner aux administrateurs et commissaire; 
4) Elections s tatuta ires; 
5) Divers. 

Pour être admis à l'assemblée, MM.les actionnaires sont 
priés de s e conformer à l'article 19 des statuts. (164) 

L'ÉCONOMIE BELGE 
C* d'Assurances oontre les Accidents de toute nature 
Société anonyme, agréée par le Gouvernement pour 

l'Assurance contre les Accidents du Travail. 
Siège social : ruo du Midi, 147, à Bruxel les . 

Les actionnaires sont priés d'assister à l'assemblée gé­
nérale ordinaire, qui aura lieu le mardi 18 mai 1915, à 2è 
heures de l'après-midi, au siège social. 

ORDRE D U JOUR : 
1) Rapport du Conseil d'administration ; 
8) Rapport des commissaires; 
3) Approbation du bilan et du compte de Profits e t Per te s ; 
4) Décharge à donner aux administrateurs e t commissaires ; 
6) Nominations statutaires. (166) 

- ALIMENT 

PODB ENFANTS 

U MEILLEUR 

Ls plus SAIN 

U plus DIGESTIF 

U r>M ÊMNOHigUE 

l i ^ i ' i - : 

: 

r60; 
La Grande 

Boita : 

IFr-i; -̂  
• _ > - y - r g—v-|—r-^^-ACHAT brillants, plat! s e , 
I f I »J \_J | ^ J ^ V diamants, or, ar>*a(erie. 

ANTIQUITES 
au plus liant prix, 174.RI'E 
DFL.LA LOI. (115) 

The American Ice Cream Co 
18, RUE DES BOITEUX 

fabrique la meilleure qualité de 

CREME A LA GLACE 
EN GROS 

Conditions spéciales aux Restaurateurs. 
Notre crème glacée n'est fabriquée qu'avec des 

PRODUITS NATURELS 
Département spécial peur les commandes 

faites par la clientèle privée. (150 

DENTISTE A. SÀSSERATH R U E R O T A L E 
1 9 8 (86 

M» I m 1 v j | _ J sK. diamants, or, argenterie, 
an plus haut prix, 174,BUE 

ANTIQUITES DE LA LOI. (ius) 

HOTEL DES TENTES WIERTZ 

32, 42 à 50, rue Wiertz, Bruxelles 

A V I S 
Paifco» rendre vos meubles e t objets d'art à la salle des 

Tentes Wiertz. Les mobiliers sont toujours exposés au pu­
blic deux jours avant la vente. 

Location de la salle à MM. les notaires e t huissiers. Prix 
. à convenir. (154) 

CAMIONNAGES 
FOUR LA T I L L 1 E l PROVINCES AUTORISEES 

JACQUES VAN EMMERIK 
Agent en D e n s e . — Expéditeur 

Ruo * Ribautturt, 146 à 152. 
(M) 

ANCIEN HOTEL DES VENTES MICHEL LA LIEUX 
(J. Moniene et Cie, successeurs) 

82, rue de Namur, 82, Porte de Namur, Bruxelles. 

Vente à l'amiable tous les jours. — Vente publique le 
lundi . — Avances de fonds sur mobiliers. — Achats de 
mobiliers. — Expertises. — Garde-meubles. — Camionna 
gea. — Déménagements. (110) 

ENTREE LIBRE. 

CIGARETTES 
EN TOCS GENRES. 

Fabr. 52, rne de Stassart. 
(153) 

CAUSE DE DÉPART 
^ m m 

derniers jours de vente 
Grand stock à solttor à des prix dérisoires, gar-

tritures, skungs, oppossum, skunks d'Australie, 
martre^zibelino, renard blnnc et fumé, manteaux 
Astrakan, ehinchilla Isutre, taupa et lapin, ps-
lisses.pour hommes. Grand ch»ix de taiiieurs et 
manteaux da viîic. — BOULEVARD DE LA 
SENNE, 63. — Cammerca à ciîiar; (10c) 

M — I I D I C Q P ° u r cause de cession de commerce, 
i _ U Q l _ t L O chambre à coucher, chêne massif, six 

pièces, depuis 225 fr. ; salle à manger, chêne, 10 pièces, de­
puis 200 fr. ; buffot de cuisine, depuis 28 fr. — Visible tous 
les jours, de 10 à 12 e t de 2 à 5 heures. (128) 

32, RUE DES TANNEURS, K , I1RUXELLES. 

CIGARETTES 
Toutes marques en gros. 
5, PLACE B A B A . (163) 

MAISON JACK 
Ooupeur de 1" ordre pour 

dames et messieurs, ex­
ouvrier dst « Tailleurs de l'Ariit-icrati» ». Vttement à tout 
prix. M p. o. moins cher qu'ailleuri. M, rae des Pierres, 
Bruxelles. Four occuper le personnel, nous acceptons les 
réparations, transformations, retournage». (84) 

•>"Î1G* « « W ^ ï i < A i £ î ' ^as-féj^?*; 

Cours de Langues Vivantes 

in 

MÉTHODE RAPIDE 

- PRIX MODÈRES r - ^ 
ANGLAIS en trois mois. Accent pur. 15 francs 
par mois. Conversation, correspondances com­
merciales. — Un nouveau cours commence le 
15 mai. — S'inscrire jusqu'au 10 mai. Nombre 
d'élèves strictement limité. Rue de la Ferme, 13. 
t - l l , (162) 

8EL FIN 
BLANC R A F F I N E (00) 

Finement moulu ct gros, cn sacs de 50 kilogrammes 

(Franco toutes gares belges) 
Fr. 500 à 600 les 10,060 kilos (selon localités) 

Livraison garantie 8 jours (Bureaux de 91 à 12 h. b.) 

Ecrire à H. KROUT, rue d'Argent, 34, 
BRUXELLES. 

(151) 

JOSEPH CHARLES 
14-18, Ruo de l'Etuve, 14-16 

2t7M pajrti chaussures de luxe américaines 
de dame à vendre 

EN GROS OU EN DETAIL 
06) 

l À N R I I F Q CQMPTA'BiUTb 
LAHUULO STÉNO-DACTYLO 
E C O L E P I G I E R , M.»«Feit-taMnimii 

Le Jour, S heures par semaine : S franos p u mois. 
Le Hoir, 12 heures par semaine • U franos par meia. 

(90) 

ACHAT D'OR 
& Ir.2.58 le gr. ; platine, p" 

(191) 

AU P L U S HAUT PRIX. 
A PU A T T V A D PATINE ET DIAMANTS. 

i l L O I A . 1 l) U l i 6, RUE ST-GHISLAIN, 5, 
B R U X E L L E S . (130) 

PETITES ANNONCES 

DEMANDES ET OFFRES 
D'EMPLOIS 

COMPT., dact., au oour. 
t. trav. bur., dem. emploi 
quelc. G. L. , 54, rue Thié-
fry. (2491) 

A J U S T E U B mécan:, «W 
ans m. mais . , , chef répar., 
cherche pi. Ecr. 235, aven. 
de la Reine. (2476; 

J E U N E FILLE ch. place 
à t. faire, log. chez el le , b. 
cuis. , lav. , rep., 69, r. du 
Collège, son. 2 f. (2478) 

SERVANTE cuis. dem. 
pi. , b. réf., 140, r. des Ren­
t i er^ (2479) 

FILLE de quart., un peu 
cuis . , dem. pi. à t. faire, 
bon. réf., rue de l'Escalier 
n. 11. (2481) 

J E U N E FILLE wallonne 
22 ans, sach. coud. , dés.pi. 
fille à t. faire ou de quart. 
S'adr. B. R. 61, rue Geor-
ges-Moreau, Cur. (2183) 

FILLE flam. à t. f™, sa­
chant cuis, bourg., b.cert. , 
dem. pi., 107, chaussée de 
Jette , Koekelberg. (24"5'. 

ON DEM. servante act. 
Ecr. réf. e t gages, 6, rue 
des Français, Lodelinsart. 

BON. TAILLEUSE dés . 
faire journ., 48, rue de Mé-
rode, son. 2 fois. (2490) 

FILLE dem. faire quart, 
ou journ., 63, r. du Page, 
Ixel les . (2396) 

ON DEM. fille de ouieine 
68, Bd du Midi. (2407) 

" O R P H E L I N E , 17 a., de­
mande place aid. mén., ch. 
de Tervueren, 147. (2346) 

PERSONNE sér. , conn. 
b. cuis, bourg., 7 ans mêm. 
serv., dem. pi. à t. i" pet. 
mén., 53, ch. de Boendael. 

J i^uNE FEMME propre 
bon., dés. pi. quart, ou 
journ., b. cert. S'adr. 70,r. 
Traversière. (1447)' 

" PERSONNE sér., 36 a., 
au cour. cuis, e t tout ouvr. 
dem. pi. à la journée, bon. 
réf., i53, av. Ducpétiaux. 
_ F O l t l ' E F I L L E o r p h ~ 2 0 
an" dem. pi. femme journ. 
S'adr. 22,rué d'Anderlecht 
au 3° étage. (1449) 

DU M EST. intér,, sér. 40 
ans, de t. conf., dem. pi., 
exe. réf.- 75, r. Belliard. 

FILLE quairt. femme de 
ch. , sach. coud, et servir 
table, bon. réf., dem.place 
32, rue de la Source. (1442) 

FEMME propre deman­
de journ. ou quart., b.réf. 
101, rue du Collège, sonn. 
1 fois. (1443) 

FILLE holland., 36 ans, 
sach. cuis, bourg., b.cert. , 
dem. pi . , 39, Galerie du 
Commerce. (1444) 

J E U N E FILLE, 25 ans, 
un peu cuis., dem. pi. à t. 
faire, b. réf., 276, ch. de 
Charîeroi. (1445) 

V E U V E , 35 ans, sach.b 
cuis, bourg., dem. pi. tout 
faire, log. ou pa«, 6. r. Bo­
tanique. 

J E U N E FILLE, 22 ans. 
fl., fr., (onn. cuis, bourg-, 
dem pi. t. f", b. réf., 40, 
quai Willebroeck. (2362) 

J E U N E FEMME propre 
dem. journ. ou quart., 38,r. 
des Confédérés. (2348) 

J E U N E FILLE 25 ans, 
dés. pi. t. t", pas cuis. , 108 
rue Belliard, Br. (2349) 

CELIBAT., 44 ans, bons 
cert. , dem. pi. domestiq. , 
jard. ou t. faire, Michiels, 
17, rue au Beurre. (2350) 

« uJ lME de ch. dem.pl. 
dan» hôtel. S'adr. 77, r. du 
Frontispice. (2351) 

FILLE de camp. dés.pi. 
a t. f , bons cert. S'adres. 
90, ch. de Haecht. (2352) 

J E U N E P E R S . dem.faire 
journ. ou quart. S'adresser 
33. r. Bethléem. (2353) 

FILLE quart., 6 ans m. 
serv. , dem. pi. ou t . f™, 
cuis, bourg., b. réf., 26, r. 
Impériale. (2354) 

SEBVEUSE ou rervante-
serv. dés. pi., 17, rue de 
Cologne. (2244) 

J E U N E FILLE hon.dem. 
pi. à t. f™, 26, r. Guillaume 
Kennis. (2248) 

FILLE t. f", 25 ans, b. 
au cour., dem. pi. ou serv 
cuis. , b. réf., 109, rue Bel­
liard. (2213) 

DAME honor., tr. dév., 
ch pi. chez Mr ou Dame 
seule. S'adr. 163, ch. de 
Waterloo. (2358) 

BONNE CUISIN. dem. 
journ. ou rempl., b. rens., 
30, rue Joseph IL (2359) 

BON. B k u i J E U S E de­
mande ouvrage à la mais., 
rue Berkendael, 33, Saint-
Gilles. (1462) 

J E U N E HOMME bonne 
instruction, caus. fr., fl., 
angl. , désire place d. com­
merce. Ecr. C. H. , 12, rue 
du Chemin de Fer. (1464) 

J E U N E FILLE t. f sa. 
chant cuis. , ch. pi. pet. mé­
nage, 86, av. Van Goitsen-
hoven. Forest. (2313) 

tILLE t. f™, 22 ans, sa-
chant cuis, bourg., b. réf., 
dem. pi., 6, rue Jenner, à 
Ixel les . (2364) 

C U 1 S I M L R E dés. pi. fi-
xe ou journ., ville ou camp, 
bons cert. , 62, rue Van Aa, 
Ixel les . (2369) 

FILLE t. P-, flam., 28 
ans, cuis, bourg., b. réf., 
dem.pl. , Herent (près Lou­
vain), M. Van Den Eede. 

FILLE 23 ans, de camp, 
conn. cuis. , dem. pi. à tout 
f™, b. réf., 223, r.du Mar­
ché. Woluwe-St.L. (2377) 

JEU MO FILLE 19 ans, 
fr.,fl. cherche place à tout 
faire, Léonie Sergeant, pr. 
de la gare. Quenast. (1406) 

MONSIEUR hon., bon. 
réf.. conn.art-, caut. ,dem. 
gér. mag. cig. Ecr. E. L., 
Bur. Publ. , 32, chaussée 
d'Anvers. (159) 

DEMOIS. belge, logeant 
chez el le . ch. place gou­
vernante ménagère, dirig. 
intérieur ou faire très bon. 
cuis, bourg. Prix de guer­
re, 103, rue du Commerce. 

(1463) 

B R A S S E U R S . A vendre 
200 kilos rondelles pr bou­
teil les, 1™ quai., à 9 fr., 40, 
rue de l'Intendant. (160) 

MONSIEUR, meill. réf., 
ch. représentation ou place 
quelconque. S'adr. 43, rue 
Taziaux. Molenbeek. (2340) 

A LOUER, rue de la Ré­
gence, 42, appart. français, 
6 pi., 1,000 francs (1329) 

MENAGE liégeois rés. à 
Brux. av. guerre, Eans pi. 
suite des évén.', pouv.four­
nir meill. réf., dem. place 
conc. ou anal. S'adr.Denis 
257, ch. d'Anvers, Laeken. 

TAILLEUR dem. bon 
appr., i ouvr., 38, r. Tou­
louse, Q.-L. (2303) 

CUIbx-<xERE bien au 
cour., b. réf., dem. place, 
château de Peuthy, Vilvor-
de. (2367) 

FILLE quart., femme re 
ch., au cour. coût, e t rep., 
dem. pi., b. réf., 38, Boul. 
St-Michel, ou avenue Brug-
mann, 69. (2368) 

FILLE t. f", flam., un 
peu fr.. sach. laver, repas., 
b. réf., dés. pi. S'adr. 61,' 
rue Kerckx, Ixel . (2369) 

ORPHELINE, 20 ans.sa-
chant coud., dem. pi. fille 
quart, ou aide mén. , bon. 
réf., 176, av. Scheut. (2291) 

VEUVE ayant des enf. à 
élever cherche ouvrage t. 
les matins, sach. f. b.cuis. 
Adr. 47, r. Archimède.2292 

J E U N E ELLE 22 a. dés. 
pi. b. d'enf. ou aid. mén., 
b. rléf., 105, r. Van Schoor 
Schaerbeek. (2293) 

FILLE fl. un peu fr., 29 
ans, b. cuis. , b .réf., dem. 
pi. , 132, rue des Quatre-
Hypothèses. (2297) 

FILLE fl., -19 ans, sach. 
cuis. , coût., dem. pi. t. f"*, 
b. cert. , 3, rue de Floren­
ce. (2298) 

ACHAT plus haut prix i 
vieux pneus et ch.-à-air. 
S'adr. 40, rue Intendant. 

(161) 

BON DOMEST., val. de 
chambre, exe. réf., dés.pi. 
S'adr. 214, ch. Wavre. 2461 

SERVANTE dem. place 
4, av.du Cimetière, Evere. 

ON ee.li. p* Bruxelles, 
voyageur bon introd. dans 
épioeries, crémeries, pour 
s'adj. article gr. consomm. 
S'adr. de 2 à 5 h., r. Verte 
135, Brux.-Nord. (2463) 

JABDDOSB oélibT, fl., 
cherche pi. dans campag. 
ou chat. , bons cert., H. F. , 
84, ch. d'Anvers. (2464) 

J E U N E FILLE 19 ans, 
conn. cuis, bourg., dem. 
pi. t. f", b. réf. S'adres. 11 
rue Montoyer. (2465) 

J E U N E FILLE 21 ans, 
pas CUÎB., dem. pi. tout f , 
aid. mén., b. réf., 115, rue 
Royale-Ste-Marie. (2466) 

J E U N E FILLE dés. pi. 
chezd ame seule ou petit 
mén., M. D. 4, rue du Ber­
ger, Ixel les . (2467) 

J E U N E FILLE propre, 
hon., dem. pi. à t. f™, place 
Didier. 6. Arlon. (2468) 

ON DEM. fille à t. faire, 
propre, référ. exig. , rue 
Ste-Catherine, 14. (2469) 

FILLE holl. , 36 ans, 5 a. 
m. serv., sach. b. cuis. , de­
mande pi., 5, rue Dupré. à 
Jette-St-Pierre : (2470) 

" PERSONNE sach. bien 
cuis, bourg., est dem. de 8 
à 3 h. Se prés, le matin, 3, 
rue des Chartreux. (2471) 

COUTURIERE dem. f 
journées ou arr. chez el le , 
36, rue St-Qucntin. (2472) 

Si. .»V. cuis . , b. au cour, 
cuis. , b. réf.. dem. pi . , 10, 
rue du Berger, Ix . (2473) 

DEMOIS. 24 ans . , instT^ 
fr., f l . , angl . , dact., dés. 
place bur. ou comm. Ecr. 
N. F. 33, r. Russie. (2462) 

FEMME propre, libre de 
suite, dem. faire i journ., 
réf., 4, r. Picard. (2475) 

FILLE quart., femme de 
ch. ,s ach. coud, e t serv.ta­
ble, b. réf., dem. pi., 32, 
rue de la Source. (2438) 

J E U N E FILLE enc. en 
place, rue des Pierres, 9, 
conn. cuis. , fl., fr., désire 
place chez pers. seule. 2439 

FILLE sér., t. conf., sa­
chant cuis, bourg., b. réf., 
dem. ni., 23, rue Moris, St-
Gilles. 2442) 

DEMOIS. dem. place à 
t. f™. S'adr. 120, ch.de Wa­
vre, Auderghem. (2-143) 

P E R S . do conf., 37 ans, 
sach. t j trav. mén. , 14 a. 
m. serv., dés. pi. ch. pers. 
seule ou pet. mén. 22, r.du 
Cirque. (2444) 

J E U N E FILLE, 17 a.dés. 
pi., b. d'enf., aide mén. , 
28 rue Eugène Dégorge, i 
Molenbeek. (2434) 

EMPLOYE Etat Belge, 
dem. emploi confiance,pré­
tentions modestes, 72, rue 
Van den Bogaerde. (2447) 

VALET DE CH., cuis. , 
part, au cour., tr. b. réf. 
dem. pi. chez Mr seul, 75, 
rue Belliard. (2423) 

FEMME libre de suite, 
sach. cuis, et nettoyage, de­
mande journ., b. réf., 23, 
rue de l'Eglise. St-G.J2424 

" J E U N E " H O M M E ôrph~ 
18 ans, cherche place quel­
conque. L. Bricout, 69, rue 
de Brabant, (2446) 

J E U N E FILLE dés.place 
cuis. b. pet. mén., 320. Bd 
Em.-Bockstael. (2363) 

BONNE d'enf., 26 ans,: 
sér., bon. réf., dem. place, 
154, r. Washington. (2365) 

SERV. cuis. , très sér., 5 
ans m. pi., recom.par maî­
tre, dés pi., 8, rue Emile 
Banning. (2425) 

FILLE t, f™, 26 ans,sa-
chant cuis, bourg., b. ré., 
dem. pi., rue Eugène De-
gorge. 28. Mol. (2426) 

l'-ijjLE flam., peu fr.,28 
ans, tr. sér., dem. pi. prles 
enf., 6 ans m. serv., 36, r. 
du Fort, son. 2 fois. (2476) 

J E U N E FILLE à t. f 
sach. b. coud., b.cert. ,dem. 
pi., 91, av. Georges Le-
elereq. (2477) 

J E U N E FILLE wallonne 
cherche pi. fille à tout f™ 
p r pet. mén. , . 38, rue du 
Berceau. (2478) 

tmemaHE de ch. , f i l i m 
quart., dés. pi. , bons cert. , 
2, pi. Londres, Brux. (2480) 

FEMME de ch., sach. la 
linger. e t serv. table, dem. 
pi. , b. réf., bon. mais., 32, 
r. Jacques Jordaens. (2427) 

J E U N E FILLE 20 a., j . 
servi, con. peu cuis., dem. 
pi. t . t" ou b. d'enf., bons 
rens., 38, r. Marie Chris-
tine, Laeken. (2428) 

2 J E U N E S FILLES dem. 
place, 1 serv. cuis, et l'au­
tre fille quart, ou bon.d'en-
fant. S'ad. 47,r.Bériot. 2366 

MAR. FERRANT est de 
mandé 32. r. Picard. (2295 

HOMME marié, jeuDe.b. 
conduite, b. ouvrier menui­
sier, dés. pi. quelc. Ecr. 82, 
ch. Charîeroi. (2314) 

JE CHERCHE coupeuse 
et finisseuse en cravates pr 

hom. S'adr. c o n c , 108, Bd 
du Nord. (2316) 

OFFICE DU TRAVAIL 
DU « P R O G R E S » 

77, rue de Belle-Vne, 77 
La Louvière 

Bureaux ouverts de 9 à 10 
heures.Serviee gratuit. Par 
humanité pour les sans-fra-
vail forcés, le dit «Office» 
recevra gratuitement les 
annonces des employés, des 
ouvrierg, des servantes et 
antres sujets demandant du 
travail, ainsi que celles des 
patrons offrant de la bcBo-
ene . (38) 

ON DEM. dans le Cen­
tre, des personnes capables 
comme courtiers de publi­
cité pour le journal « LE 
PROGRES LIBERAL », 
contre bonnes commissions. 
S'adr. & l'Office de Publi­
cité du Centre, 77, rue de 
Belle-Vne. La T.ouvière.(41) 

BUREAU DE PLACE-
MENT de Mons cherche 
servantes sachant mettre la 
main à tout, pour maisons 
bourgeoises en Hainaut. — 
Ecr. V. C , Office de Publi­
cité. La Louvière. (34) 

" J E U N E - E M P L 0 V E - " d e 
bureau, 17 ans, au courant 
de toute besogne, victime 
de la guerre, cherche place 
analogue Ecr. M. B.. Offi­
ce de Publicité, La Louviè­
re. (36) 

BONS VENDEURS DE 
JOURNAUX sont deman­
dés pour 1P « PROGRES ». 
S'adresser S3. rue de la 
Chaussée, La Louvière. (37) 

COURTIERS pour vente 
de térébentine artificielle 
aux marchands de couleurs 
et aux teinturiers sont de­
mandés fabrique de Liège. 
Lcr. O. P. , Office de Publi­
cité, La Louvière. (33) 

E M P L O I E TECHNIQUE 
pour charbonnages e t fours 
à coke, sans emploi depuis 
août 1914, cherche à se pla­
cer d'urgence. S'ad. Z. R., 
Office de Publicité, & La 
Louvière. (32) 

A 8 S ~ 0 B A N C E 8 RI8QUES 
DE GUERRE 

Les employés e t ouvriers, 
des deux sexes, sans occu­
pation, pourront gagner lr 

vie, honnêtement, en visit. 
dans 1e commune respective 
les particul., négoc. et in­
dustriels pour les amener à 
souscr. une assurance con­
tre les risques de guerre, 
sans avoir à débourser un 
centime de cotisation, com­
binaison idéale pour tant 
de gens sans ressources. — 
S'ad. d'urgence : Comp­
toir Belge d'Assurances,77, 
rue Belle-Vue, à La Louviè­
re. Salaires honorables ga­
rantis!. (40) 

J E U N E FILLE dem. pi. 
fille de quart, ou à t. f™, 
dans pet. mén., pas lav.,92 
r. Lefrancq. (2347) 

SERVANTE cuis . , con. 
bon. cuis, bourg., dem.pl. 
ville ou camp, ou t. i™ pet. 
mén., b. réf., 48, rue de 
Trêves. (2423) 

HONNETE O U V R I E R T 
travail dem. place quelcon­
que. Ecr. G. H. , r. Champ 
l'Eglise, 32, Laeken, ou à 
l'Office de Publicité Cen­
tre, La Louvière. (2389) 
— î " ~0ÛVR.~ HORLOGER 
dem. place ou travail en 
chambre. Ecr. H. W., rue 
Champ l'Eglise,32, Laeken, 
ou à l'Office Publicité, La 
Lnnvi»!*» (2388) 

J E U N E FEMME cher-
che journ. ou rempl. serv. 
52, ch. d'Haecht. (2412) 

FILLE, 33 ans, conn. b. 
cuis. , dem. pi. à t. fre, 56, 
ch. Watermael, Audergh. 

FILLE à t. f™ dem. pi., 
b. cert 34, rue des Comé­
dien^ (2414) 

J E U N E FILLE de la 
camp. dem. pi., fille quart, 
ou aid. mén., 131, rue Ri­
baucourt. (2415) 

BONNE CUISIN. , 30 a., 
dem. pi . , b. réf., 18, rue 
de la Bévolution. (2416) 

FILLE quart, dem. pi . 
ou.pour aid. mén., b. réf., 
216, rue Haute. (2419) 

F i i ^ E de quart., sach. 
mettre main à tout, dem. 
pi., b. réf., 22, rue Linden. 

VENTES ET LOCATIONS 

A LOUEE, entre Nord e t 
ch. d'Anvers, mais. 2 étag. 
tout ou part. , pr comm.Pr. 
guerre. S'adr. 123, boulev. 
Léopold IL (1353) 

A V E N D E E ou à louer, 
b. mais., ser. , jard., écur. , 
rem., av. Chapelle, 50, à 
Wol.-Si>Lamb., vis. tous 1. 
jours. (1355) 

A VENDRE av. fac. de 
paiem. ou à louer prix mo­
déré, jolie mais, mod-, eau, 
gaz, w.-c. à ch. étage, ru» 
des Semeurs, 130, Etterb., 
tr. Bourse-Casern. (1357) 

J u U E MAISON av. bal­
con et jardin à louer, 6 pi., 
cav. , eaux et gaz, 45 fr. p* 
mois net . , av. Prince Léo­
pold, 80, Cinq., pr. tram. 
S'adr. au n. 78 à c6té.(1359 

JE CHERCHE à louer 
petit bureau dans le Cen­
tre, très urgent. Ecr. E.M. 
bur. journal. (1340) 

ENSEIGNEMENT 

Victoria senool 
Langues vivantes 

85, B U E DE B E R I 0 T , 35 
Leçon d'essai gratuite (83) 

DIVERS 

J' 
le cuivre, l'étatn, l'alu­
minium, les vélos, les 
courroies et les roule­
ments à bille, 183,RUE 
DES T A N N E U R S . 129 

M m e VICTORIA 
CONSEILS AUX DAMES 

44, rue de l'Hôpital. 
Entrée directe. • (157) 

AGENCE COMMERCIALE 
50, rue des Bois, Tràze-
gnies, reçoit les annonces 
des cpmmerçants, industr., 
particuliers, notaires e t 
huissiers, pour Le Progrès 
Libé I, au prix du tarif. 

(1545) 

Chauffage Central 
Pour vos installations, 

transformations et répara­
tions, adressez-vous à l 'As, 
soeiation des Monteurs,rue 
du Pavillon, 109. Scliaerb. 

MALADIES SECRE1 
REINS-VESSIE 
20 ans de succès. 

Les Capsules du b' 
vidson guérissent radt> 
ment, sans injections, 
interruption du travi 
tout âge et chez les 
sexes toutes les malade 
et inflammations des VoW] 
urinaires, reins ct resgjf,, 
écoulements, échauffe^» 
rétrécissements, goutte i ' 
litairp, prostatite, cystite 1 
albuminerie, pertes buj l 
ches, urines troubles, br4.J 
lantes, e t . à filaments, mil 
nés fréquentes ou difficile; 
pertes séminales, gravelfe 
jamais aucun insuccès mj! 
me dans les cas les p l iuj . I 
ciens e t désespérés. L* bol 
t e de 60 capsules : 3 f, I 
Dépôt à Bruxelles-Niti] 
Pharmacie des Croisade?! 
15, r. des Croisades; Chu j 
leroi, Lefèbre, 63, rue M 
Marcinelle; Liège, Go» 
sens, 104, rue de la Catbi 

±Si j J 
TEREBENTOL, 70 S w | 

100 kil., 155, rue Théodo'J 
Verhaegen, Bruxelles. 

L'OFFICE DE Ptjjju 
CITE DU CENTRE, 7Jri 
de Belle-Vue, La L o n v C 
reçoit tous les jours, de Ij 
16 heures, les annonces fc 
commerçants, des inânj), 
des particuliers, des notai! 
res ct huissiers, desfinta 
au jonrnal « LE PROGBtt 
LIBERAL », et ce a i pîj, 
modéré du tarif. (** 

LA CÉLÈBRE 

LA P L U S RENOMMEj 

M m e ESTER, 
conseille,renseigne B'"tôS 
mariages, peines de «e» 
recherches, procès, co» 
merces, héritages. Réns||( 
certaine, — 15 ans méat 
maison. — 37, RUE DES 
PLANTES, 37, Nord. Di» 
crétion absolue. 

TIMBRES 
J'achett des lots et 
collections et toutes a-
pèces de timbres-post*. 
Vente permanente, 3, 
rue Gallait. M 

Cabinet Médical 
17, rue des Croisade! 

BRUXELLES-NOBD 
Voies urinaircs 1 

Maladies secrètes. 
Urines troubles. 

Maladies de la peau. 
Traitement du D r EhrlM 
Epilepsie : traitem. son, 

Consultations : lundi k 
10 à 7 h. ; mercredi, de 11 
8 h. ; jeudi, de 9 à 7 h.;» 
medi, de 2 à S h. ; dimi» 
che, de 8 à 12 h. — Mari 
e t vendredi, à Louviii 
(heure belge). 

ou une suppression 
époques, pour éviter 11 
insuccès, employez le I* 
mède.du Dr Thompsoi , | 
donne un résultat oertM 
rapide et sans danger,du| 
tous les cas et quelle qn' 
soit la cauâe anormale. 
Prix 1 5 ct 10 fr., Pli» 
cie des Croisades, 15, 
des Croisades, Bruïd 
Nord. — PRESERVA 
pour les 2 sexes. C. 
gue illustré, donnant 
description des article» 
aopareils préventifs 

plus nouveaux et le» 
particulièrement recoi 
dés |pr les médeoins. 
crétion. Prix avec 2 
tillons 1 1 franc. 

ON DEM. basset 1 
et fed pour saillie et VH 
DAME. S'adr. 8, nie 
Prairies. (lï 

JOLIE AIGRETTE! 
bas prix, 119, rue Stépl* 
son, Sch. (9 

DEPART. Vente bai 
tout mobilier garniss.n 
11, r. du Président, dej 
à 3 heures . 

MOTEUR A GAZ! 
complet, parf. et., i ! 
175 fr., 20, Drève Sti 
Laeken. 

DEPART. Vélo ne 
275 fr., à v. 125 fr., j 
d'Anvers. 

ON CHERCHE vi 
me occasion en bon I 
av. Vert Chasseur. 

FOURRURE. 
ach. étole skungs^ 
Vanhoek. 37. r. 

VELOS. Profcss. I 
donne leçons au Bois' 
22, rue Aug. Geva 

MAGNIF.BUBJ 
ne sculpté, grande 
86, rue Hôpital. 

Imorimerie du < ProKrès Libéral * 
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